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PAR KAMEL LAKHDAR CHAOUCHE

D ans l’objectif d’assurer une
bonne rentrée universitaire
2008/2009, l’Office natio-

nal des œuvres universitaires a
installé plusieurs commissions
supervisées par le directeur de
l’administration et des moyens
de l’ONOU. Elles  ont pour mis-
sion, signale son attaché de
presse, M.Karraba, de veiller au
bon déroulement de la rentrée
universitaire, fixée pour le 13 du
mois prochain. «Pas moins de
150.000 nouveaux étudiants sont
attendus pour cette année», a-t-il
indiqué, soulignant à cet effet
que le nombre global des rési-
dents pour cette année a atteint
450.000. 

Certes, le nombre est assez
conséquent, toutefois, l’Office
national des œuvres universitai-
res, estime-t-il, est fin prêt pour
recevoir ces nouveaux résidents
dans de bonnes conditions. Sur le
volet de l’hébergement, notre
source souligne que plusieurs
nouvelles structures ont été réali-
sées au cours de cette année.
«Nous avons réalisé pas mois de
80.000 lits à travers le territoire
national», nous a fait savoir M.
Karraba, ajoutant que plusieurs
résidences universitaires ont été

rénovées, et ce, suite aux travaux
de réfection et de replâtrage.
Concernant l’hébergement, le
même responsable a assuré que
l’Office national des œuvres uni-
versitaires est en mesure d’héber-
ger l’ensemble des étudiants
ayant- droit. A ce sujet, il
convient de dire que l’Office
national des œuvres universitai-
res compte 263 résidences uni-
versitaires à travers le pays. 

S’agissant de la restauration,
nous apprenons qu’au-delà des
restaurants internes, l’ONOU a

procédé à la réception d’une
dizaine de restaurants centraux
dont la capacité est assez impor-
tante, et ce, à travers les grands
pôles universitaires, à l’instar de
Blida, Oran, Constantine, Alger,
Annaba etc. s’agissant du trans-
port, l’adjoint du DG, M.
Lahrech, a assuré, pour sa part,
que l’Office national des œuvres
universitaire prendra en charge
les deux types de transport, le
transport urbain et celui sub-
urbain. Sur ce volet, le même res-
ponsable a indiqué que la flotte

des bus engagée à l’occasion est
à même de satisfaire les besoins
des nouveaux étudiants en
matière de transport. Pour argu-
ment, notre interlocuteur a
signalé que rien que pour la
wilaya d’Alger, l’ONOU a
engagé 1.000 bus, et ce, sans
compter le transport ferroviaire
dont dispose certaines wilayas du
pays.  

Cependant, du côté de certains
observateurs, la rentrée universi-
taire s’annonce très difficile.
«C’est une rentrée universitaire
qui s’annonce très rude», relè-
vent des observateurs. Difficile,
dit-ils, car elle coïncide avec
l’avènement du mois du
Ramadhan et la période des rat-
trapages. «C’est une période où
ni le transport ni la restauration
ne sont assurés aux étudiants»,
déplorent-ils, ajoutant, ensuite,
les conditions d’instabilité, qui
caractérisent le sommet de
l’Office national des œuvres uni-
versitaires. A ce propos, il est à
noter qu’une vaste opération de
remaniement des cadres diri-
geants au sein de la direction
générale s’est effectuée à un mois
de la rentrée.    

K. L. C.
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SERVICE PERSONNALISÉ

Une nouveauté s’installe en Algérie
PAR LAMIA BRAHIMI

L e service personnalisé est un
nouveau concept qui a connu le
coup d’envoi en Algérie avec

l’installation de la première entre-
prise spécialisée dans ce domaine.
Aux Etats-Unis et par la suite en
Europe, ce genre de commerce
connait beaucoup de succès. Il
s’agit d’entreprises qui se chargent
de tous les besoins de ses clients :
imaginables et inimaginables.
S’occuper d’une paperasse, net-
toyer, promener un chien, préparer
une fête,…et tout autre service
concevable sont pris en charge par
les entreprises de services person-
nalisés. Ce sont les exigences de la
vie moderne qui ont donné lieu à un
pareil concept. 

Familles et individus, de par
leurs occupations, se retrouvent
dans l’impossibilité de s’occuper
des différentes tâches de leur vie
quotidienne. En Algérie même, le
mode de vie de beaucoup de famille
a changé. ‘’Hand to Hand’’ est la
première entreprise algérienne qui a
investi dans ce créneau.  «On a
adopté le même concept existant à
l’étranger. Notre entreprise reste
ouverte et prête à satisfaire tous les
besoins de ses clients», a affirmé
Wafa Belmahdi, gérante de l’entre-
prise en question. A l’heure
actuelle, le portefeuille client de
cette entreprise se constitue en par-
tie majoritaire d’entreprises, étran-
gères notamment. 

La clientèle particulière, quant à
elle reste limitée. S’agissant des

entreprises étrangères, Mme

Belmahdi a expliqué qu’elle n’hé-
site pas à avoir recours à leurs ser-
vices puisqu’ils existent déjà dans
leurs pays d’origine. Quant à la
limitation de la clientèle particu-
lière, elle a noté que l’entreprise et
le concept même vient juste de
démarrer en Algérie. Les services
personnalisés en Algérie s’adres-
sent surtout aux salariés. «Il y a de
plus en plus de ménages qui ne dis-
posent pas assez de temps, car ils
travaillent, les petites tâches de tout
les jours deviennent dans ce cas un
vrai problème», a expliqué la même
responsable. Le champ des services
que cette entreprise est en mesure
d’assurer se divise en deux volets :
un qui s’adresse aux particuliers et
l’autre aux entreprises. 

Concernant les services particu-
liers, il est proposé un large éventail
de prestations : entretien et net-
toyage de maison, dépôt et récupé-
ration de vêtement du pressing,
prestation  de travaux (plomberie,
électricité, peinture,…). Pour le
bonheur des romantiques, le service
de livraison de fleurs est aussi
assuré par ‘’Hand to hand’’. Sa
gérante a, d’ailleurs, souligné l’en-
thousiasme que suscite ce service
chaque fois évoqué devant un
client. A tous ces services cités
s’ajoutent d’autres polarisant au
tour de l’administration et de la
paperasse. Ladite entreprise de ser-
vice s’occupe, ainsi, de dépôt et de
retrait de document des APC, daïra,
assurance, banque, etc. Elle se
charge même d’accomplir les for-

malités à la place du client sous
réserve de l’obligation légale da sa
présence. Le payement des factures
d’électricité, la prise de rendez-
vous chez le médecin, le notaire,
l’avocat,…et tout une autre pano-
plie de services peut être confiée à
l’entreprise de services personnali-
sés Hand to Hand. 

Les tarifs pour les particuliers
varient entre 20.000 et 30.000 DA
par année pour les abonnements. Le
nombre de services demandés au
cours de l’année est illimité. Aussi,
il existe d’autres formules pour
bénéficier de ces services tels que
les forfaits. Les tarifs des services
adressés aux entreprises varient,
selon la nature et la densité des ser-
vices demandés. L. B.

RENTRÉE UNIVERSITAIRE 2008/2009

L’ONOU met les bouchées doubles
Les cordons
de la bourse
Dis-moi comment tu
t’es marié, je te dirai
qui tu es. En ces
temps où la tradition
laisse la place à des
comportements de
plus en plus bizarreS,
le mariage a fini par
s’imposer comme
une manière de se
positionner
socialement dans une
société en pleine
mutation. Laquelle
mutation n’est pas
une vue de l’esprit.
Qui entendait parler
de salles de fêtes, il y
a quelques années ?
Qui confiait la
confection des
gâteaux du mariage à
un traiteur ? Qui
interdisait toute
musique et imposait
le «def» comme seul
instrument pour
festoyer, avec en
prime l’obligation de
chanter des louanges
à Dieu ? Aujourd’hui,
tout cela se pratique
le plus normalement
du monde. Même nos
mères et nos grands-
mères qui auraient pu
résister à l’invasion
des «nouvelles
traditions» ont baissé
les bras, vaincues
justement par la
mutation. Cela dit, il
est un dénominateur
commun qui, lui, n’a
pas du tout changé,
malgré l’évolution
des mœurs. C’est
l’argent. Il faut savoir
qu’un mariage coûte
de plus en plus cher,
quelle que soit la
méthode que l’on
aura choisie pour le
célébrer. 

I N S O L I T E

La Royal Mail aura mis presque 80 ans pour
faire parvenir une carte postale à ses destinatai-
res, joignant un mot d’excuse dans l’enveloppe.

C’est en 1929 que la carte postale en ques-
tion, représentant un dessin commémoratif de
la guerre et estampillée d’un tampon rouge, a
été postée de l’Essex. A l'origine du courrier :
deux femmes qui s’adressaient à leur oncle et à
sa femme. Son contenu : un court message
pour rassurer leurs parents sur l’achèvement de
leur voyage.

Seulement, presque 80 années s’étant écou-
lées, lesdits parents ne sont plus de ce monde.
Et ce sont les actuels résidents de l’adresse,
East Dulwich à Londres, qui ont eu la surprise
de trouver la carte retardataire dans leur boîte

aux lettres vendredi dernier.
L'étonnement d’Arthur Davies et June

Nicolopoulos fut encore accru par la découverte
d'une note d'excuse que la Royal Mail avait pris
soin de glisser dans l'enveloppe contenant la
carte pour ce retard de plusieurs décennies.

Maintes hypothèses ont été échafaudées
sur ce délai peu conventionnel mais le mystère
demeure entier. De plus, personne dans le quar-
tier londonien ne connaît les destinataires d’ori-
gine, M. et Mme Richardson.

Les actuels propriétaires ont néanmoins
déclaré qu’ils seraient ravis de recevoir les des-
cendants de ce couple, s’il y en a, pour leur
remettre le fameux courrier. 

UNE CARTE POSTALE MET 79 ANS POUR ARRIVER 
À DESTINATION
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L’INTERSYNDICALE ANNONCE 
UNE RENTRÉE SOCIALE CHAUDE 
Ce regroupement, réunissant
pas moins de huit
organisations syndicales, est
revenu à la charge pour
menacer d’une rentrée
sociale des plus chaudes. 

PAR FARID ABDELADIM

L a dernière sortie du secrétaire général
du ministère de l’Education nationale
qui a imputé la responsabilité de la
grève des contractuels aux syndicats

autonomes, n’est pas sans susciter le cour-
roux de l’Intersyndicale autonome de la
fonction publique (Iafp). Ce regroupement,
réunissant pas moins de huit organisations
syndicales, est revenu à la charge pour
menacer d’une rentrée sociale des plus
chaudes. «Par sa politique, suivie jusque-
là, le gouvernement ne fait qu’ouvrir la voie
à une rentrée sociale chaude», a déclaré
hier, Mohamed Boukheta, porte-parole du
CLA, et membre de l’Iafp, que nous avons
joint par téléphone.  

Pour M. Boukheta, la dernière sortie de
Boubouker Khaldi ne fait qu’«envenimer»
la situation : «Si le SG du ministère a accu-
sé les syndicats autonomes de manipula-
teurs, c’est parce qu’il n’a pas d’arguments

valables à avancer ; autrement dit, c’est
aussi parce que, lui, ne peut pas nous mani-
puler», a-t-il dit laconiquement. M.
Boukheta affirmera dans le même sens, que
le discours du ministère de l’Education
nationale relève «encore une fois, de la pure
langue de bois». 

Soulignant qu’au lieu que le ministère
de tutelle ouvre le dialogue avec les pre-

miers concernés, les enseignants contrac-
tuels, il a préféré s’adresser aux médias
nationaux, et pour ne rien dire» en fin de
compte. Le représentant de l’intersyndicale
s’indigne sur le fait que le secrétaire général
du ministère n’a pas trouvé mieux que d’ac-
cuser la commission de suivi de l’état de
santé des grévistes de «dramatiser la situa-
tion». 

«Mais, où étaient et le ministère de
l’Education et celui de la Santé, durant plus
d’un mois, lorsque les grévistes étaient quo-
tidiennement évacués vers l’hôpital par la
protection civile, dans un état comateux?»,
s’est-il interrogé. M. Boukheta s’indigne
également du fait que le ministère a voulu
«désavouer» le président de l’association
des parents d’élèves, M. Mebarki, qui a
tenté de jouer le rôle de «médiateur» entre
les grévistes et la tutelle. Le ministère, rap-
pelons-le, avait dans un communiqué,
démenti que M. Mebarki soit entré en dia-
logue avec le département de Benbouzid.
Et pour répondre au secrétaire général, qui a
déclaré que le ministère  n’aura pas recours
à «une solution politique» pour régler le
problème des contractuels, M. Boukheta lui
dira que ces derniers (les contractuels) «ne
demandent pas l’aumône à la tutelle, ils
revendiquent seulement leurs droits légi-
times». Devant cette situation qualifiée de
«non humanitaire et non civilisée», l’inter-
syndicale a réitéré son soutien indéfectible
aux grévistes et menace de recourir à des
actions «plus radicales», dès la prochaine
rentrée sociale. Ainsi, tout porte à croire que
la rentrée scolaire prévue pour le 13 sep-
tembre prochain, risque d’être reportée à
une date ultérieure…Et si tel serait le cas,
les élèves en seraient les grandes vic-
times…    

F. A.

L’UNIVERSITÉ D’ÉTÉ DU FLN S’OUVRE AUJOURD’HUI 

EN ATTENDANT LE CONGRÈS EXTRAORDINAIRE !
PAR MOKRANE CHEBBINE

L’ université d’été du Front de libéra-
tion nationale (FLN) s’ouvre aujour-
d’hui à l’université de Blida. En

l’espace de deux jours, les cadres et mili-
tants du vieux parti vont débattre de plu-
sieurs questions d’actualité nationale et
internationale. L’ouverture des travaux sera
marquée par le discours du secrétaire géné-
ral de l’instance exécutive du parti. Au
menu de cette manifestation importante
dans la vie politique du FLN après le
congrès, figurent également une dizaine de
communications qui seront données par des
universitaires, à travers des ateliers, à rai-
son de cinq thématiques par jour, comme
l’a souligné récemment Abderrahmane
Belayat, directeur de l’université d’été du
FLN, lors d’une conférence de presse tenue
au siège central du parti à Hydra. 

Bien que la manifestation a retenu

comme thème focal la situation de
l’Université algérienne, les militants et
cadres de la formation de Abdelaziz
Belkhadem évoqueront à coup sûr les der-
niers développements sur la scène politique
nationale, notamment la situation sécuritai-
re marquée par une recrudescence alarman-
te des attentats à l’approche du mois sacré
de Ramadhan. Elle sera par ailleurs l’occa-
sion de remettre sur la table des négocia-
tions nombre de questions restées en sus-
pens dans les rangs du parti, notamment les
retards constatés dans l’organisation de la
session du conseil national et, surtout, le
congrès extraordinaire qui traîne depuis
longtemps. 

En effet, l’université d’été du FLN ne
passera pas sous silence la fronde qui gan-
grène les rangs du parti depuis bien long-
temps, et sera même l’occasion idoine de
remettre les pendules à l’heure en perspec-

tive du congrès extraordinaire censé être
rassembleur et réunificateur. Ainsi,
Abdelaziz Belkhadem va tenter d’arrondir
les bords de la crise qui secoue la base de
sa formation, en mettant aux prises les par-
ties belligérantes, à savoir, les dissidents et
les membres de la direction actuelle, dans
l’optique de trouver un terrain d’entente
susceptible de mettre fin aux dissensions de
la base militante, et se tourner vers l’avenir
du parti, en cette année charnière et décisi-
ve. 

Sur un autre registre, le vieux parti aura
à statuer éventuellement sur sa position
quant aux prochaines échéances présiden-
tielles qui se rapprochent à grandes enjam-
bées. Certes, Belkhadem a clairement affi-
ché son soutien pour un troisième mandat
de Abdelaziz Bouteflika lorsqu’il était à la
tête de la Chefferie du gouvernement, mais
la donne a changé, d’autant qu’actuelle-

ment il n’est question ni de révision consti-
tutionnelle ni, encore moins, d’un troisième
mandat. 

Le retard pris dans l’organisation d’un
congrès extraordinaire est étroitement lié à
cette question, sachant que cette structure,
c’est-à-dire le congrès, est la seule habilitée
à désigner un éventuel candidat du parti
aux futures présidentielles. Cependant,
cette probabilité serait évacuée des idées du
vieux parti, au vu du soutien indéfectible
affiché par la direction actuelle à toute
entreprise du chef de l’Etat. Néanmoins,
Belkhadem se porterait-il candidat à la pré-
sidentielle de 2009 au cas où Bouteflika ne
serait pas de la course pour un troisième
mandat ? Rien ne porte à le croire, mais
voilà bien longtemps que l’ex-Chef du gou-
vernement n’a pas évoqué la révision de la
Constitution, ni le troisième mandat
d’ailleurs. M. C.

LE  PRIX DU BARIL DÉGRINGOLE, LE DOLLAR REMONTE 

L’ÉCONOMIE ALGÉRIENNE EN OTAGE 
PAR FAROUK DJOUADI 

L es prix du pétrole ont clôturé
vendredi sur une chute de près
de 7 dollars. Sur le New York

Mercantile Exchange (Nymex), le
baril de « light sweet  crude »
pour livraison en octobre, nouveau
contrat de référence, a clôturé à
114,59 dollars. Un niveau mar-
quant un net retrait de 6,59 dollars
par rapport à son cours de clôture
jeudi. Sur la semaine, le baril d'or
noir s'est toutefois apprécié de 82
cents,  mais reste éloigné d'environ

33 dollars de son record (147,27
dollars) établi le 11 juillet. Les spé-
cialistes incombent cette notable
chute des prix du baril au raffer-
missement de la monnaie améri-
caine. En effet, les prix du pétrole,
qui avaient bondi de plus de 5 dol-
lars la  veille, ont chuté, vendredi,
quand le dollar a inversé sa tendan-
ce face à l'euro sur le  marché des
changes. En parallèle, l'euro est
passé de 1,49 dollar jeudi à 1,47
dollar vendredi. Ces fluctuations,
notons-le, influent directement sur
l’économie nationale. Les caisses

du pays ont enregistré des recettes
records grâce à la hausse des prix
du baril. Rien que pour les 7 der-
niers mois, la balance commercia-
le a réalisé, selon le Centre de l’in-
formatique et des statistiques
(Cnis) des douanes, un excédent de
26,22 milliards de dollars. Durant
la même période de l’année pré-
cédente, ce chiffre de 17,37 mil-
liards. Si la dégringolade du prix
du baril ne joue pas en faveur de
l’économie algérienne, dangereu-
sement tributaire des recettes des
exportations d’hydrocarbures, les

économistes, estiment, en
revanche, que la remontée du dol-
lar aura des retombées positives.
Etant la monnaie de référence du
baril algérien, le billet vert,
explique-t-on, devra tirer le dinar
algérien vers le haut. 

Dans le même ordre d’idées,
les économistes soutiennent que
le raffermissement du dollar per-
mettra de réduire le coût des
importations du pays, réglées
dans leur majorité, en euro. Ceci
pour la simple raison que les pays
de l’Union européenne restent les

principaux fournisseurs du pays.
Indiquons, à cet effet, que la
France et l’Italie, en tête des four-
nisseurs, ont vendu  à l’Algérie
des équipements et autres pro-
duits alimentaires d’une valeur de
près de 7 milliards d’euros, durant
le premier semestre de l’année
2008. C’est dans ce contexte,
d’ailleurs, que des spécialistes des
questions monétaires estiment que
l’euro fort pénalise l’économie
algérienne dont le prix de référen-
ce est libellé en dollars. 

F. D.
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MARIAGES ONÉREUX

LES DERNIERS KLAXONS DE L’ÉTÉ
Nombreux sont les jeunes d’aujourdh’ui qui renoncent à
leur amour car tiraillés entre le désir de fonder un foyer et
celui d’honorer une dot qui parfois dépasse l’entendement
il ne leur reste plus qu’à prendre le chemin forcé du célibat
endurci. Que faire devant une société de plus en plus

exigeante ? Une société qui, en fait, se contente purement
et simplement de “vendre“ sa fille au plus offrant. Le
mariage en Algérie est loin d’être basé sur une union
sacrée.  Dot, bijoux et standing demeurent les maîtres mots
de l’”arrangement” pour une alliance sacrée.

La dot atteint, dans certaines
régions de l’Algérie, des montants
exorbitants qui dissuadent de
nombreux jeunes à se décider à
fonder un foyer. Pour ces derniers,
le mariage est devenu un pari
perdu d’avance, du fait du coût
démesuré de ce dernier. 
PAR D. SOLTANI

«P our se marier en Algérie, il
faut être riche», c’est ce qu’a
déclaré le jeune Riad, âgé de
27 ans, qui a fini par renoncer

à la femme de sa vie après que ses parents
eurent exigé de lui une somme incroyable en
guise de dot. «Ils savaient très bien que je n’ai
pas les moyens financiers pour offrir à leur
fille unique une dot de 50 briques et puis, elle
disait m’aimer et malgré cela, elle n’a pas
défendu notre amour et m’a signifié que si je
tenais à elle vraiment, je n’avais qu’à payer
son prix».

Riad et bien d’autres ne sont pas les seuls
à vivre des situations pareilles. Tiraillés entre
leur amour, leur désir de fonder un foyer, de se
stabiliser et le coût outrancier du mariage dans
notre pays, ces derniers se savent plus à quel
saint se vouer.  

Incroyable, mais vrai. Les dots atteignent
aujourd’hui, dans les régions du sud, les qua-
tre vingt milles dinars, tandis que dans les
régions de l’est leur montant varie entre 40 et
50 million. Somme qui reste largement en
deçà des capacités des jeunes confrontés au
quotidien à un contexte social des plus diffi-
ciles. Crise de logement, chômage, perte de
perspectives, niveau socioéconomique pré-
caire, à tout cela est venu s’ajouter le coût
flamboyant des dots et des dépenses de la
cérémonie du mariage. «C’est ce qui explique
l’augmentation du taux du célibat en
Algérie», dira une sociologue.

«Il est évident que ceux qui peuvent se per-
mettre de payer une somme similaire ne sont
pas des jeunes chômeurs qui n’ont même pas
les moyens de subvenir à leurs propres
besoins, mais des gens riches et des com-
merçants qui n’ont pas le temps de compter
leur argent ou le comptent au ...poids. C’est
cette catégorie qui peut se permettre aujour-
d’hui de se marier, une, deux ou quatre fois,
car le mariage n’est plus une union fondée sur
l’amour, mais une affaire commerciale
accordée à qui dit mieux. La femme a perdu
sa valeur et est carrément vendues aux
enchères. Elle est cédée au bon acheteur qui
se voit accorder le droit de bénéficier de ses
charmes et atouts», poursuit Fouad, un céli-
bataire âgé de 34 ans. 

Raouf quant à lui, raconte son histoire avec
sa cousine maternelle qu’il voulait épouser,
mais confronté, à son tour, aux exigences
invraisemblables de sa tante, il a fini par

renoncer au mariage. «Ma tante et son mari
m’ont exigé de verser une somme de 14 mil-
lions en guise de dot. Une somme qu’un jeune
fonctionnaire ne pouvait pas verser. Ma mère
a tout fait pour faire diminuer le montant,
mais l’époux de ma tante n’a pas cédé, disant
que si je désirais avoir sa fille pour com-
pagne, j’étais emmené à payer son ‘’prix’’.
C’est incroyable, les parents aujourd’hui
vendent leur fille plutôt de les marier.
Personnellement, le mariage est pour moi un
rêve bien lointain. Je désire actuellement émi-
grer pour travailler et m’enrichir. Ce n’est
qu’ainsi que je pourrais songer au mariage»,
affirme-t-il. 

Après la dot, un éventail de
bijoux digne de la mariée 

De nombreux parents, notamment dans le
sud, ne se contentent plus aujourd’hui d’ex-
iger une dot qui frôle les 80 millions, mais
imposent au prétendant d’acheter une série de
bijoux dont une parure digne de leur fille. Ce
qui pousse de nombreux jeunes à réfléchir à
maintes reprises avant de prendre la décision
d’aller demander en mariage la femme de leur
choix. 

Samir, jeune âgé de 30 ans, raconte son
histoire avec sa collègue de travail originaire
de l’est. «Le jour ou j’ai décidé d’aller la
demander en mariage, je ne savais pas que
j’allais être confronté à une épreuve pénible.
En effet, les parents de ma bien-aimée se sont
montrés au départ compréhensifs puisqu’ils
m’ont demandé de verser la modique somme
de 30.000 DA comme dot. Cependant, ils se
sont vite rattrapés en m’exigeant d’acheter
une parure, des bracelets, des bagues et une

chaîne en or, qui allait me coûter les yeux de
la tête. Mes futurs beaux-parents ont posé
leurs conditions, que j’ai trouvé insensées, sur
le compte de leurs traditions. Mais, ce que je
n’arrive pas à comprendre c’est l’attitude de
ma compagne qui ne s’est pas montrée à
lahauteur et n’a rien fait pour défendre notre
amour».

Le taux du célibat expliqué par le
coût exorbitant du mariage

De nombreux observateurs attribuent
aujourd’hui, l’augmentation du taux du céli-
bat au coût excessif du mariage qui dissuade
les jeunes Algériens à s’engager. Pour Mme
Saïfi, sociologue «le taux du célibat va
crescendo. Cela s’explique par un bon nom-
bre de facteurs dont aujourd’hui, le coût exor-
bitant du mariage. Les jeunes, quand ils
échappent au spectre du chômage, sont pour
la majorité de simples fonctionnaires pays en
deçà du SMIG. Leurs moyens financiers ne
leur permettent pas de répondre aux exi-
gences d’une union. D’ailleurs, le constat,
aujourd’hui, est que la famille algérienne
verse plus dans un matérialisme inouï.
L’amour est devenu une notion dépassée, ce
qui compte le plus c’est l’argent qui
représente une protection pour ces familles.
En exigeant des sommes pareilles, les parents
ont l’impression de protéger leur fille et d’as-
surer son avenir. Seulement, ils ignorent sou-
vent que leur matérialisme cause le célibat
prolongé de leur fille».

Sur un autre chapitre, la sociologue
attribue le célibat des jeunes filles à leur
matérialisme excessif. Ces dernières n’accor-
dent plus aucune importance à l’amour, mais

préfèrent l’argent, ce qui donne au mariage
aujourd’hui l’aspect d’une «vente aux
enchères. Les femmes algériennes aussi sont
devenues plutôt matérialistes. Même le spec-
tre du célibat ne les dissuade pas à aller de l’a-
vant dans leur recherche du prince charmant
et riche. Lina, jeune femme âgée de 24 ans,
affirme ne pas accepter une dot inférieure à 15
millions. Elle estime que jeune universitaire et
belle femme qu’elle est, celui qui la voudrait
pour l’épouser devra verser une dot élevée.
Sur la question «peux-tu épouser un jeune que
tu aimes, mais qui ne possède pas les moyens
financiers nécessaires», Linda répond que
l’amour seul ne suffit pas pour subvenir à ses
besoins. «J’aime voyager, sortir, vivre dans
une grande villa spacieuse. Je ne pense pas
qu’un jeune fonctionnaire pourrait m’offrir
tout cela». 

Linda, se dit consciente du risque de rester
vieille fille, si un bon ‘’acheteur’’ ne se
présente pas, mais déclare patienter jusqu’à ce
que le bon partenaire se présente. 

Des familles qui n’exigent 
que le bonheur

Le matérialiste n’est pas le propre de
toutes les familles algériennes. Il existe
heureusement une catégorie sociétale qui ne
s’inquiète que du bonheur de leur progéniture,
qui accorde à l’amour et à l’entente entre les
partenaires plus d’importance. De ce fait, cer-
tains parents ne se montrent point exigeants et
requis du prétendant de prendre soin de sa
conjointe, de l’aimer, la chérir et bien la
traiter. Mohamed, père de famille, âgé de 50
ans, déclare avoir marié ses deux filles récem-
ment. «Je pense que les parents qui exigent
des prétendants des dots exorbitantes sont
vraiment inconscients. On ne vend pas sa fille
comme une vache ou un vilain objet. Dans la
vie, il n’y a pas que l’argent qui compte.
L’histoire d’un ami à moi m’a enseigné qu’il
valait mieux exiger du prétendant d’aimer sa
compagne que de lui offrir son poids en or.
Cette fille a épousé un jeune richissime qui,
après s’être lassé d’elle, l’a répudiée de la
manière la plus ignoble. C’est malheureux !»

Pour les imams, la dot est un droit divin
accordé à la femme qui représente une condi-
tion obligatoire pour que le mariage soit
valide. La dot est la propriété exclusive de
l'épouse et c'est elle qui la fixe. Autrement dit,
personne ne peut exiger de l'épouse tel ou tel
montant, car c'est elle et seulement elle qui
fixe ce qu'elle veut et c'est elle et seulement
elle qui en aura la propriété. Cependant, selon
la Shari’ah, le mahr doit être d’un montant
raisonnable, mais aucun montant n’est fixé.
Tout dépend de la condition financière de
l’époux. 

La parure, la chambre à coucher, la dot et
l’appartement restent de vrais défis face aux-
quels est livré le jeune Algérien célibataire et
qui contribue dans l’amplification du célibat
forcé dans notre société. D. S.

TIZI OUZOU

ENTRE NOUVEAUTÉ ET TRADITION
PAR ZAHRA H.

L’ été est la saison que choisissent les
familles pour organiser les fêtes de
mariage. Même si certains couples

optent pour le printemps ou l’automne c’est-
à-dire quant les températures sont plus clé-
mentes, la périodes des grandes vacances
demeure incontestablement celle qui enre-
gistre le plus de fêtes. Au fil des ans, les noces
ont connu de tels changement qu’on est très
loin des fêtes traditionnels où les femmes
chantaient en chœur des chants populaires et
la mariéz conduite chez son futur époux à dos
de mulet ou de chameau (selon la région),
mais des éléments sont demeurés inchangés
tels que la cérémonie du henné. Si certains
applaudissent ces changements d’autres
demeurent nostalgiques les fêtes tradition-
nelles. Mais tout le monde s’accorde à dire
que les mariages son devenus plus coûteux
que par le passé. En effet, de nos jours les
familles louent des salles des fêtes à des prix
très élevés. La famille a le choix entre 30.000
à 60.000 DA sans repas et plus de 120.000
DA avec dîners et gâteaux. Certaines

familles, les plus aisées bien sûr optent pour
cette seconde solution car «cela permet de
garder la maison propre et de ne pas fatiguer
les femmes à préparer le repas de mariage»
témoignent deux dames que nous avons ren-
contrées dans une salle des fêtes de la ville de
Tizi-Ouzou. Autre nouveauté, le disc-jockey
devenu incontournable dans toutes les fêtes
de mariage en remplacement des chaînes sté-
réo qui avaient remplacé les choeurs des
femmes et les chants folkloriques des troupes
de zorna et tbel. Le DJ est loué, selon le
temps et le matériel mais aussi la localité
entre 6000 et 14 000 DA. Le recours aux DJ
a été salutaire pour de nombreux jeunes de la
wilaya qui ont trouvé un moyen de se faire de
l’argent ne serait-ce que durant l’été. Dans la
commune de Tadmait, une jeune fille a même
cassé le tabou en devenant un DJ très sollici-
té pour la qualité de sa prestation et ses tarifs
moyens à la portée de toutes les familles.
Autre nouveauté très saluée par les jeunes est
le voyage de noces. De plus en plus de
couples programment une  semaine à un
mois, selon leurs moyens financiers, un
séjour à passer en amoureux loin de leurs

familles. Les destinations sont aussi choisies
selon les bourses entre une wilaya du pays
notamment Bejaïa un pays voisin dont la
Tunisie et un pays de l’autre rive de la
Méditerranée. Les mariages sont devenus très
couteux et souvent les comités de village ont
dû intervenir pour les réglementer c’est le cas
par exemple du Arch N’Ath Jennad dans la
région de Fréha, Timizart et Aghribs qui a dû
limiter la liste des biens que la mariée aura à
prendre avec elle mais aussi des dépenses
d’un mariage afin de ne pas laisser les dispa-
rités entre les pauvres et les riches se dévoiler
lors des noces. Un comité de village
d’Azazga a dû faire la même chose. Dans le
village Ath Lahcen d’Ath Yenni par contre,
des jeunes organisés en association ont res-
suscité les vielles traditions. Selon l’un de ces
derniers,  «nous avons réhabilité le chant des
femmes qu’on appelle ‘’Ourar n’elkhalat’’ et
les troupes folkloriques cela nous permet de
réduire les coûts des mariages. C’est beau et
cela évite les tapages nocturnes des DJ qui
parfois dure jusqu’à l’aube empêchant les
gens de dormir».

Z. H.

CELEBRATION «ISLAMIQUE»

Entre secte et business 
PAR LAMIA BRAHIMI

L a célébration «islamique» des mariages
prend une certaine ampleur  en Algérie.
DJ islamiques et troupes de chants reli-

gieux semblent tenter de plus en plus de
familles, les plus conservatrices en particu-
lier. Musique et chants ordinaires sont des
interdits dans ce genre de fêtes. La robe
blanche, étant une tradition occidentale, est
aussi exclue des rituels du mariage isla-
mique. 

L’ambiance dans ces fêtes est très parti-
culière, très différente de celle  des fêtes
algériennes. La piste de danse est presque
déserte tout au long du mariage. La danse
est aussi interdite dans les mariages reli-
gieux. Cependant, certaines femmes pré-
tendent qu’une manière bien déterminée
consistant à bouger le pied d’un mouve-
ment bien précis est permise. Certains isla-
mistes dictent encore d’autres règles
détaillant ce qui est permis de ce qui ne
l’est pas dans les cérémonies. Ces règles
concernent différents aspects, allant de la
tenue vestimentaire des mariées, à la forme
du «douf» (qui est le seul instrument musi-
cal toléré par les salafistes) …  Sur ce
point, Mohamed Issami, sociologue spécia-

liste en islamo-terrorisme en Algérie, a pré-
cisé qu’il ne s’agit pas forcément de règles
qui reposent sur des bases religieuses.
«Chaque mouvement social cherche à codi-
fier ses pratiques» a-t-il noté. Ces aspects
expriment beaucoup plus une tendance qui
vise à afficher une appartenance religieuse
qu’une conformité à la religion elle-même,
selon ce même spécialiste.  

Naziha, jeune fille de 22 ans qui vient de
célébrer son mariage selon « les règles
islamiques», a défendu avec acharnement
son choix. «Je suis musulmane et je ne me
vois pas franchir la première étape de ma
vie conjugale dans le péché» a-t-elle dit.
Messaouda, une nouvelle mariée de 21 ans,
quant à elle, a confié qu’elle n’a célébré
son mariage de cette manière que pour faire
plaisir à son mari salafiste. «J’aurais aimé
porter la robe blanche comme toute
mariée, mais en fin de compte, ce n’est pas
trop important» a-t-elle dévoilé pourtant
sur un ton de regret. 

Sa copine, jeune universitaire portant un
hidjab assez moderne, a expliqué que le fait
d’être musulmane pratiquante ne l’empê-
chera guère de célébrer son mariage avec
«le meilleur DJ d’Alger, la plus belle robe

blanche, et la meilleure ambiance qui puis-
se exister». Concernant l’essor que connaît
cette démarche ces dernières années,
Mohamed Issami a affirmé que la
démarche de célébrer les fêtes «à la musul-
mane» ne doit pas être dissociée de tout un
ensemble. 

Il s’agit, selon lui, d’un groupe d’indivi-
dus qui cherche à se différencier de la
société sur tous les plans. «Il ne faut pas le
détacher de son contexte global» a-t-il
ajouté. C’est un groupe qui veut s’imposer
sur la scène politique comme sur la scène
sociale. Mieux encore, c’est au plan social
que «les réalisations» de ces individus sont
plus visibles. Tentant d’expliquer la façon
dont s’est développée cette démarche, M.
Issami a expliqué qu’elle a sans doute com-
mencé par les partisans du mouvement. Le
commun des conservateurs et des musul-
mans ne font que suivre, selon lui. 

Pour conclure, Mohamed Issami a souli-
gné le risque que présentent ce genre de
démarches pour la société algérienne. «Ce
genre de pratique risque de créer des  divi-
sions au sein de la même société voire, la
même famille» a-t-il expliqué. 

L. B.

BÉJAÏA

Dépenses excessives et exhibitions spectaculaires
PAR YACINE REMZI

L es fêtes de mariages et autres cérémo-
nies festives, dans la wilaya de Béjaïa,
ont pris des dimensions dispropor-

tionnées.
Faire la fête est l’une des plus belles

choses qui existent dans la vie. Cependant,
quand la « folie » des femmes et des
hommes dépasse certaines limites, les
choses deviennent insupportables et insen-
sées. Dans la wilaya de Béjaïa et un peu
partout à l’échelle nationale, l’été est la
saison propice pour organiser les diffé-
rentes cérémonies festives. En plus des
occasions traditionnelles telles que les
mariages et les circoncisions, les gens sai-
sissent le moindre évènement pour faire la
fête. L’important est de se montrer aux
yeux des voisins et des proches. Autrefois,
la fête avait un sens particulier, un charme
magique, surtout dans les villages. Dans la

vallée de la Soummam et aux quatre coins
de la basse Kabylie, des cérémonies, d’une
rare beauté, sont soigneusement organi-
sées. Les villageois savourent le délicieux
plat : le couscous avec de la viande rouge,
ou « Seksou d ouksoum », comme on
l’appelle communément. Hommes,
femmes et enfants se rencontrent, chantent
et dansent sur les mélodieux airs des
chants kabyles, interprétés collectivement
comme dans une chorale. La derbouka suf-
fisait pour qu’on se réjouisse. C’est une
époque qui fait partie d’un passé révolu, un
passé qui s’éloigne démesurément.
Maintenant, les choses ont changé radica-
lement ou presque. La fête, qui fut, un jour,
un rendez-vous de fraternité pour les
proches et les amis, a tendance à devenir
un espace d’exhibition, où on se montre,
souvent, avec un autre visage, un visage
bien modelé par la société. « Ces der-
nières années, nos fêtes ont perdu tout leur

charme. Le bon vieux temps n’est plus à
évoquer. Au lieu de faire la fête pour mon-
trer sa joie et la partager avec qu’on aime,
on fait tout pour se montrer qu’on est
riche, qu’on est mieux que les autres. Les
nouveaux riches, ou les anciens pauvres, si
on peut dire ainsi, ont fini par imposer de
nouvelles traditions. Par la suite, c’est tout
le monde qui va suivre aveuglément, même
ceux qui peinent à joindre les deux bouts.
Il suffit que quelqu'un rajoute un petit plus
à une cérémonie pour que ses voisins de
quartier l’imitent et ça ne tardera pas à
devenir une règle. C’est le cas de la cher-
té du trousseau de la mariée qui est deve-
nu presque inaccessible dans certaines
régions du centre. Au lieu de faciliter les
choses à nos filles et fils pour fonder leur
foyer dans un pays difficile à vivre, on
complique les choses d’avantage», estime
Na Fatima, une vieille de la ville de
Yemma Gouraya. Dans la ville de Béjaïa,

les gens louent des salles de fêtes pour des
sommes qui peuvent dépasser les 100.000
DA (10 millions de centimes) ; ce qui
représente sept à dix fois le salaire d’un
simple fonctionnaire. Et là ce n’est que la
moitié ou le tiers de la somme globale que
peut coûter un mariage. Dans les villages,
une semaine durant, le disc-jockey est allu-
mé jusqu’à deux heures du matin. Comme
si les voisins sont contraints de ne pas dor-
mir convenablement durant tout l’été. Sans
omettre les différentes dépenses excessives
et les interminables cortèges de voitures,
qui sont souvent la cause de plusieurs acci-
dents mortels. Ainsi, les cérémonies fes-
tives deviennent «insupportables» pour
nombre de personnes et font le bonheur de
tous ceux qui trouvent ça «normal et à la
mode». Les valeurs les plus sublimes sont
supplantées par le paraître et un matérialis-
me démesuré.

Y. R.

Lorsque la dot dépasse 800.000 DA
dans les régions du sud 

NOUVELLE TENDANCE 
Les mariées louent
leurs toilettes

PAR RONA MERDACI

Le mariage n’est plus ce qu’il était.
C’est devenu maintenant une occa-
sion où l’on tient plus à exhiber une
richesse souvent surfaite. Des
mariées empruntent des vêtements
de fête, des colliers et des bracelets
en or et autres effets de « Tesedira »
pour en mettre plein les yeux aux
invités.  Les parents des mariés sont
encore plus engagés dans la cérémo-
nie que leur progéniture. Selon une
famille qui prépare le mariage de leur
fille, le père a dû contracter  des
emprunts bancaires pour que la fête
se déroule dans de «parfaites» condi-
tions. Dans cette course à l’apparat, la
mariée se doit de présenter des effets
des plus variés et surtout de grande
valeur marchande.  La robe constanti-
noise brodée, communément appe-
lée «gandoura Fergani» coûte envi-
ron 80.0000 DA à Alger alors qu’à
Constantine elle est cédée à raison de
30.000 DA. Certains modèles de cette
robe portant le nom du grand chan-
teur, coûtent jusqu’à 45.000 DA. La
valeur des bijoux qui accompagnent
le trousseau de la mariée s’élève
entre 150.000 et 500.000 DA. Le futur
époux choisira le modèle en fonction
de ses moyens. Le karakou, (tenue
algéroise composée d’un pantalon
large et d’un gilet) coûte plus de
20.000 DA. Or, la tenue de Tlemcen
avec ces bijoux vaut plus de 25.000
DA. Pour les mariées qui veulent
compléter leur trousseau avec un kaf-
tan marocain, il faut savoir que le prix
de celui-ci varie de 50.000 à 80.000
DA. Donc, face à la cherté des tenues
spéciales mariage, les jeunes mariés
ont de plus en plus tendance à louer
les effets nécessaires à la cérémonie,
le temps des célébrations de la fête.
Ajouter à tout cela, et respectant l’air
du temps, la location de la salle pour
ceux qui ont en les moyens et évi-
demment, acheter les boissons et les
gâteaux orientaux qui accompagnent
toute fête de mariage «réussie». De
manière générale, entre la location de
la salle, les boissons, la pâtisserie, les
frais de DJ, il faut compter en moyen-
ne entre 200.000 et 300.000 DA. Cela,
sans compter le trousseau de la
mariée. Un mariage de standing
moyen revient entre 50 et 80 millions
de centimes.   Malgré la cherté de la
vie, toutes les mariées veulent que
leur mariage soit le plus réussi. Et afin
de réaliser tout cela, on n’hésite pas à
accabler de dettes le futur foyer. 

R. M.
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ANNABA
Un stage de recyclage
pour des éducateurs
sahraouis 

Après le projet vert dont AFAD (Association
des femmes algériennes pour le développe-
ment) en a fait un véritable cheval en matière
de protection du cadre de vie et de l’environ-
nement à Annaba, c’est un autre créneau que
ladite association investit aujourd’hui et qui
lui aussi a une noble visée humanitaire, puis-
qu’il s’agit de porter assistance et contribution
à l’épanouissement de l’enseignement sah-
raoui. Donc sur initiative d’AFAD, une impor-
tante délégation sahraouie composée essen-
tiellement de directeurs, d’inspecteurs et d’en-
seignants, séjourne depuis le 15 août dans la
ville de Annaba dans le cadre d’un stage de
recyclage, dans les locaux de dar El Insania.
Cette formation dans les nouvelles techniques
pédagogiques spécifiques au contexte sah-
raoui est assurée par une équipe de spécia-
listes algériens. Ce stage qui prendra fin
aujourd’hui, a indiqué Mme Mounira Haddad,
s’inscrit dans le cadre  d’un programme de
partenariat entre AFAD et l’Agence des
Nations unies, en l’occurrence le Haut com-
missariat des Nations unies pour les réfugiés
(UNHCR) dont AFAD est un partenaire officiel
depuis une dizaine d’années.

M. Rafraf

La police renforce ses
patrouilles de nuit

Les services de la police judiciaire de la sûreté
de la wilaya de Annaba ont renforcé les
mesures sécuritaires visant à assurer aux
citoyens un maximum de quiétude dans les
quartiers du centre-ville de Annaba. Ce renfor-
cement  de la sécurité nocturne est visible du
fait  que le nombre de policiers en civil a car-
rément doublé pour parvenir à un quadrillage
optimal. Mis en place en prévision de la sai-
son estivale et du rush impressionnant  enre-
gistré dans les plages bônoises et le majes-
tueux Cours de la Révolution où les touristes
s’empressent de dénicher une table pour s’of-
frir une glace. Après une éclipse durant  l’hi-
ver, les marchands de glace du cours repren-
nent du service. Ce dispositif sera renforcé
encore plus durant le Ramadhan, période
durant  laquellle ce lieu mythique sera pris
d’assaut après la rupture du jeûn. Même si la
présence des policiers  se fait discrète, ce qua-
drillage est plus que rassurant pour les
citoyens qui déambulent à la tombée de la
nuit dans les artères, les plages et le littoral de
l’antique Hippone.

Amar Aït Bara

BOUIRA
Le quartier "Zerrouki"
fait peau neuve 

Le quartier "Zerrouki" de la ville de Bouira fait
peau neuve, à la faveur du lancement de plu-
sieurs opérations d'amélioration du cadre de
vie de ses habitants. Les opérations entamées
consistent en l'embellissement de l'environ-
nement et le ravalement de façades des
immeubles, avant de procéder  au réaména-
gement des places publiques et au pavement
des rues. Il s'agit également de la rénovation
du réseau d'assainissement, par son  raccor-
dement à l'ovoïde de Oued D'hous, faisant
l'objet de travaux d'enfouissement pour l'éli-
mination des odeurs nauséabondes qui en
émanent. Pour le désenclavement de ce quar-
tier, situé à la périphérie sud de la ville de
Bouira , il a été retenu la réalisation d'une
route devant le relier à la sortie-ouest de
Bouira. L'ensemble de ces opérations, dont le
déroulement est supervisé directement par le
wali, ont été accueillies avec soulagement par
les résidents du quartier en question, en ce
qu'elles contribuent grandement à l'améliora-
tion de leur cadre de vie. 

BORDJ BOU-ARRÉRIDJ, BARRAGES

Joindre l’utile à l’agréable

MILA, RÉCOLTE DE POMME DE TERRE

245.000 quintaux prévus cette saison
U ne récolte de 244.900 quintaux

de pomme de terre est prévue
cette saison dans la wilaya de

Mila. Selon les responsables concer-
nés de la DSA, la collecte enregistrée
à ce jour a été effectuée sur une super-
ficie de 360 hectares sur une surface
globale de 1.066 hectares affectée à la
culture de ce produit agricole de large
consommation. Le rendement est de
324 quintaux à l'hectare sur l'ensemble
des champs de pomme de terre de la
zone sud de la wilaya, notamment
ceux situés dans les communes de

Oued El Athmania, Chelghoum Laid
et Tadjenanet. La mise en place du
système de régulation des produits
agricoles de large  consommation, par
les pouvoirs publics, a permis de stoc-
ker,  jusqu'au 15 août dernier, 23.358
quintaux de pomme de terre au niveau
des chambres  froides de 7 opérateurs
contractuels qui disposent d'une capa-
cité globale de stockage de 8.913
mètres cubes. Il s'agit d'un système qui
vise notamment la régulation de l'offre
de produits  agricoles de large
consommation au niveau des marchés,

ont encore rappelé les services de la
DSA qui ont précisé que les produc-
teurs peuvent dans le cadre du nou-
veau dispositif "céder le kilogramme
de pomme de terre à 20 dinars pour les
chambres froides qui vont à leur tour
pratiquer un prix de 25 dinars le kg,
tout en bénéficiant d'une prime men-
suelle variant entre 1,5 et 1,8 dinars le
kg". Par ailleurs, 14.230 kg de semen-
ce de pomme de terre sont stockés à
l'heure actuelle au niveau des
chambres froides de Oued Seguen,
Teleghma et Ain M'lila..

En plus des
avantages
économiques et
environnementaux
qu’ils offrent, les
barrages sont aussi
en passe de devenir
une destination
attractive très
convoitée au même
titre qu’une
quelconque plage, au
sable fin, du littoral.
PAR M. ALLOUACHE 

L a région des Bibans
est dotée de trois bar-
rages et bon nombre
de retenues colli-

naires susceptibles, une fois
opérationnels, d’atténuer le
problème d’AEP et celui de
l’irrigation.

Aïn Zada, le plus grand
barrage de la région avec
125 millions de m3, dont 4
millions d’envasement, ali-
mente Bordj, Sétif, El
Eulma, Bougaa et quelques
centres de l’axe d’addiction.

Le barrage des portes de
fer, vers l’ouest, est une
autre infrastructure dont

l’étude est achevée et qui
pourra contenir 46 millions
de m3.

Il en est de même pour le
barrage de Chartioua, de 12
millions de m3, dont l’étude
de faisabilité est en cours.

Dès que toutes les infra-
structures aquatiques seront
opérationnelles, l’écosystè-
me et l’environnement
seront les premiers à tirer
profit de ces réalisations

Sur le plan économique,
la direction de la pêche,

antenne de Bordj Bou-
Arréridj, parle de 4 opéra-
tions pilotes inscrites dans
le cadre sectoriel, visant à
terme à produire quelque 50
tonnes de poisson d’eau
douce par an pour une
enveloppe de 50 millions de
dinars, destinée essentielle-
ment à la production de la
carpe. Il y a lieu de souli-
gner que cette espèce de
poisson, dépassant parfois
60 kg est faible en gras satu-
ré et en cholestérol. En

revanche, la carpe est riche
en oligo-élements tels que le
fluor, le sodium, le cobalt, le
manganèse et surtout l’omé-
ga 3. Une substance anticoa-
gulante qui diminue le taux
de cholestérol. D’autant
qu’elle contribue au main-
tien de la ligne.

Côté ludique, des
dizaines de familles conver-
gent quotidiennement au
barrage. Qui pour se
détendre, qui pour pêcher,
ou tout simplement pour se
baigner. Par ailleurs, une
autre butte couverte de pin
d’alep et surplombant le
barrage a été choisie pour y
ériger un centre de loisirs
baptisé (centre de loisirs,
sports et pêche) avec toutes
les commodités qui vont
avec (hôtel, restaurant, bou-
tiques, station-service, aire
de jeux pour enfants…)
Bref au delà du coucher du
soleil et des criques qu’offre
l’endroit aux pêcheurs à la
canne, le site est aussi  pro-
pice  aux adeptes du ski
nautique et du pédalo, qui y
trouveront leur compte.
Autrement dit, ils pourront
joindre l’utile à l’agréable.

M. A.

JIJEL, AMÉNAGEMENTS AU CENTRE VILLE

Des ronds-points avec jets d’eau 
D eux nouveaux ronds-points

agrémentés de jets d’eau sont
venus ajouter une note de gaie-

té sur l’axe routier entre la ville de
Jijel et El Aouana (ouest) dans le
cadre d’une grande opération d’amé-
nagement de ce tronçon. Le premier
ouvrage, situé à la sortie ouest du
chef-lieu de wilaya, mitoyen d’une
station-service, offre un joli spectacle
notamment de nuit avec des lumières
vives et un jet d’eau de plusieurs
mètres de haut. Aménagé avec un
souci d’esthétique et de fonctionnali-
té, cet ouvrage de plusieurs mètres
carrés a l’avantage d’offrir un
meilleur accès à la ville et d’assurer
une fluidité du trafic automobile pour
peu que les usagers respectent le code
de la route. Le second ouvrage réali-
sé en face du parc animalier de Kissir

a été mis à l’essai, il y a quelques
jours. Trois grands dauphins,
moulés dans du bronze et suppor-
tés par un mat métallique sont
"fouettés" par un puissant jet
d’eau bariolé de lumières poly-
chromes. Divers matériaux de
construction nobles ont été utili-
sés pour la réalisation de ce rond-
point qui donne également un joli
panorama à cet axe routier. De
son côté, le tronçon entre El
Aouana et Jijel a été entièrement
revêtu de béton bitumineux (com-
munément appelé "tapis"), en
double voie, permettant d’assurer
un trafic plus fluide dans les deux
sens. Ce projet sera renforcé par
un éclairage tout le long du tracé
routier ainsi que par une signali-
sation horizontale et verticale. 
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OUM-TEBOUL
La société privée
BIGO prend feu

La société privée
BIGO, spécialisée
dans la fabrication
de l’électroména-
ger d'Oum Teboul
dans la daira d'El
Kala, wilaya d'El
Tarf a été jeudi la
proie des
f l a m m e s .
Plusieurs équipe-
ments ont été
détruits et si ce
n'est l'interven-
tion immédiate de
la section des sapeurs pompiers du chef-lieu
en stationnement à Ain El Assel et celle d'El
Kala toute la société serait happée par le feu.
Un gardien qui se trouvait sur les lieux des
sinistres a été légèrement brûlé. Les premiers
secours lui ont été prodigués par les sapeurs
pompiers avant son tranfert sur le centre sani-
taire le plus proche. Il y lieu de signaler que le
feu s'est déclaré vers 13h30. Une enquête
aurait été diligentée par les éléments du grou-
pement de gendarmerie de la wilaya pour
déterminer les mobiles de ce sinistre.

M. S.

EL-TARF
Deux accidents font 
7 blessés

Deux accidents de la circulation ont fait jeudi 7
blessés dont deux dans un état de santé
grave. Le premier a eu lieu juste à proximité
de la gare routière en face du campus univer-
sitaire d'El Tarf faisant cinq blessés. Un véhi-
cule léger est entré en collision sur un bus de
transport. Le second accident a été signalé par
la cellule de communication des sapeurs
pompiers à El Khanga sur la RN 44, entre le
chef-lieu de wilaya et Bouteldja qui se trouve
à 12 kilomètres. Cet accident aurait fait neuf
blessés graves. 

M. S.

CHLEF
Affluence  sur les
plages du littoral

Trois (03) millions
d’estivants ont fré-
quenté depuis le
début de la saison
estivale les plages
du littoral de la
wilaya de Chlef.
Selon des statis-
tiques de cette
même structure, le
chiffre record a été
atteint au mois de
juillet durant lequel
1.5 millions d’esti-
vants ont afflué  vers
les 22 plages autori-
sées à la baignade

que compte la région. Ces dernières sont
réparties sur 06 communes côtières en l’oc-
currence, Ténès, Beni-Haoua, Oued Goussine,
Sidi Abderahmen, El-Marsa et El-Guelta.
Néanmoins, les villes côtières de Ténès, Beni-
Haoua et El Marsa comptabilisent le plus
grand nombre d’estivants. Cet engouement
vers ces villes est justifié  par les commodités
qu’elles offrent en matière d’AEP et de ser-
vices. Une amélioration sensible a été enregis-
trée au niveau de l’ensemble des villes
côtières du littoral de la wilaya, où pratique-
ment toutes les communes côtières de la
région sont approvisionnées en eau potable
qui constitue un élément vital pour le dévelop-
pement du tourisme. En 2007, quelque 02 mil-
lions d’estivants ont fréquenté le littoral de
cette wilaya. 

EL-KALA, FLUX DES VACANCIERS

La demande dépasse largement l’offre

LAGHOUAT, COMMUNE DE OUED MORRA

Projets de développement de proximité
U ne enveloppe de 55 millions de

dinars vient d'être consacrée, au
titre de différents programmes de

développement, pour la réalisation de
13 opérations au profit de la commune
de Oued Morra (Laghouat). Ces projets,
dont huit inscrits au titre du Fonds de
développement des régions du Sud
(FDRS) et le reste au programme des
projets de développement de proximité,
portent sur la rénovation des réseaux
d'AEP et d'assainissement, l'équipe-
ment du parc communal en moyens de
travaux publics, en plus de la redynami-
sation des travaux de réalisation d'un

stade municipal, de deux salles de soins
avec logements d'astreinte au niveau
des quartiers de Djedar et Araar. Cette
collectivité a bénéficié, au titre du
Programme sectoriel de développement
(PSD), d'un projet de bitumage de 6 km
du chemin de wilaya reliant le quartier
Djedar au chef lieu de la commune, des
opérations d'aménagement de 6 km des
cités urbaines, et la réalisation de
l'éclairage public et des trottoirs.
D'autres projets viennent d’être lancés
récemment et consistent en la réalisa-
tion d'un établissement public de santé
de proximité, d'un siège de la sûreté de

la daïra. Il est prévu la réalisation pro-
chaine d'un lycée, le raccordement des
régions de Ain Osman et  Araar  aux
réseaux  de gaz naturel et de l'électrifi-
cation rurale, ainsi que la réalisation
d'une piscine communale et la création
d'aires de jeux à travers différents quar-
tiers de cette commune. A vocation
agricole, la commune de  Oued Morra
qui renferme une surface agricole de
1.462 ha exploités par plus de 300 fel-
lahs a suscité ces dernières années un
grand intérêt d'agriculteurs potentiels
venus de différentes régions du pays.

La ville a enrégistré un flux
d'estivants jamais égalé en
pareille période. Les
vacanciers se sont heurtés
au manque
d’infrastructures. Hotels,
camping et auberge de
jeunesse à Tonga affichent
complet.
PAR MOURAD SABER

A près les deux attentats man-
qués à Jijel en milieu de la
semaine écoulée et les
émeutes de Chetaibi à la

suite du meurtre perpétré sur un jeune
étudiant en médecine, les estivants de
ces deux villes se sont rabattus sur El-
Kala dans la wilaya d’ El-Tarf. La
ville, depuis jeudi dernier, a enrégistré
un flux d'estivants jamais égalé en
pareille période. Les vacanciers arrivés
à El-Kala se sont heurtés au manque
d’infrastructures. Hotels, camping et
auberge de jeunesse à Tonga affichent
complet. Le coût des locations chez les
propriètaires de logements ont doublé
en l'absence de tout contrôle. Pour cer-
tains cas, ils ont atteint durant ces deux
derniers jours la barre de 9 millions le
mois. Soit l'équivalent de trois cent
mille la nuit pour une seule personne.
Les plus chanceux se sont procuré des
appartements bon marché dans les

hauteurs de la ville à raison de quatre à
cinq millions pour les 21 jours jours
restant de la saison estivale qui tire à sa
fin. Plusieurs ont dû passer deux à trois
jours à la belle étoile avec l'ensemble
de leur famille. Ecoutons ce père de
famille qui vit cette situation : "Nous
sommes trois familles à avoir choisi
El-Kala pour passer le reste des
vacances après avoir déserté Chétaibi.
Nous dormons à tour de rôle". Un
autre ayant fui Jijel nous apprend que
les gens d'ici sont courtois, hospita-
liers, mais les prix pratiqués dans les
restaurants sont deux fois plus chers
qu'ailleur. Je n’ai pas les moyens de

payer trois cents mille la nuit
dans un hôtel dépourvu de
conditions d'hygiène. Un grou-
pe d'estivants émigré venant de
Bordeaux nous apprend que El-
Kala, ce petit Paris d'antan, a
perdu complètement ses bonnes
manières et ses habitudes
ancestales. La ville croule sous
les immondices et aucune réac-
tion de la part des autorités et
des élus locaux. Il sufit de faire
une virée du côté du marché
couvert pour ne citer que cet
endroit. En outre, il est impos-
sible de rouler en voiture,
toutes les chausées sont truffées
de trous. Les agens commu-
naux ne se sont même pas
donné la peine de les colmater
pour amortir les chocs. Les
autocars poussifs assurant la

desserte entre les différents quartiers
bloquent non seulement la circulation,
mais ils constituent un réel danger
public. Des odeurs nauséabondes se
dégagent de partout.

Pour qu’El Kala retrouve son cadre
touristique, l'Etat et les élus locaux
doivent retrousser les manches pour
réaliser des infrastructures touristiques
à la mesure du caractére touristique de
cette ville balnéaire qui reçoit en
moyenne chaque année plus de deux
millions de vacanciers issus d'horizons
divers

M. S.

GUELMA, PRIME DE SCOLARITÉ

Les enseignants réclament son versement
PAR H. BAÂLI

M ise en place par les pouvoirs
publics au début des années 90, la
prime de scolarité, d’un montant

de 800 dinars pour chaque enfant inscrit
dans un établissement scolaire, permet aux
salariés, tous secteurs confondus, de faire
face aux frais de la rentrée des classes.
Cette louoable mesure, appréciée à juste
titre par les pères de familles et les bourses
modestes, est systématiquement appliquée
chaque année, dès le mois de septembre,
par tous les employeurs.

En revanche, le secteur éducatif
s’illustre par un retrd récurrent de trois,
voire quatre mois, au grand dam des ensei-
gnants qui, surtout avec la rentrée sociale
que d’aucuns appréhendent. Contactés, les
services concercés, en l’occurrence la cel-
lule de paye de la Direction de l’éducation,
attribuent cet énorme retard aux chefs

d’établissements qui ne transmettent pas
dans les délais impartis les documents exi-
gés par la tutelle aux fins de mandater cette
prime. Il suffit que certains directeurs
parmi les 350 chapeautant les écoles, col-
lèges et lycées de la wilaya de Guelma fas-
sent preuve de négligence dans la collecte
de ces documents administratifs et leur
acheminement aux services financiers,
pour «gripper» la machine et pénaliser
injustement des milliers de travailleurs de
l’éducation nationale.

Des enseignants se sont rapprochés du
bureau du Midi Libre pour attirer l’atten-
tion du premier responsable du secteur sur
la question de ladite prime dont le verse-
ment doit être opéré avant la rentrée des
classes pour permettre l’achat des fourni-
tures scolaries indispensables à leurs
enfants .

H. B.
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OUM TEBOUL

PÉNURIE DE CABURANT DANS LES STATIONS
Depuis le début du mois de juin,
plusieurs véhicules immatriculés
en terre tunisienne débarquent, du
matin au soir soit du côté d'El
Ayoun ou du côté d' Oum Teboul
pour rentrer chez eux, la nuit
tombante, avec le plein d’essence.

PAR MOURAD SABER

L ors de notre visite du côté de la munici-
palité de Oum Teboul qui regroupe les
mechtas de Souarekh frontalière à la

Tunisie, nous avons été surpris par les propos
de citoyens à propos de la rupture des stocks
de carburant dans cette localité. Selon Aziz
M., depuis le début du mois de juin, plusieurs
véhicules immatriculés en terre tunisienne
débarquent, du matin au soir soit du côté d'El
Ayoun ou d' Oum Teboul pour rentrer chez
eux, la nuit tombante, avec le plein d’essence.
Ce sont des milliers de litres qui passent à la
barbe et au nez des douaniers impuissants à
juguler ce phénomène qui porte atteinte à
l’économie nationale. Pour le chef de la sta-
tion naftal, cet état de fait est normal. Les
taxieurs et usagers tunisiens sont nos clients.
Selon lui, ils représentent  10% de leurs
clients. Sur le terrain, point de véhicules
immatriculés en terre algérienne au niveau de
la station El Rachidia. C'est une autre astuce
utilisée par les contrebandiers de l'autre côté
qui en tirent le maximum de profit. Un autre
nous apprend que des milliers de litres de car-
burant, grâce à la complicité des uns et des
autres, franchissent, de jour, dans des jerri-
cans la frontière sans pour autant passer par

les deux postes frontaliers où le contrôle de
nos agents s'avère vain. Les trafiquants
notoires transitent par des chemins de piste du
côté du poste frontalier tunisien de Babouche
ou de Hammam Bourguiba du côté de Ramel
Souk commune frontalière avec laTunisie.
Pas loin des limites de la frontière tunisienne,
nous avons constaté, de visu le soir, bien
avant la prière d’ El Maghreb, un va-et-vient
incessant entre les habitants des deux rives
séparés uniquement par un cours d'eau du
côté de la frontière en particulier à El Ayoun,
Oum Teboul  Ramel Souk, Oued El Hout et
Ghounguet Aoun, une autre localité fores-
tière.

Un autre citoyen nous informe que des
Algériens travaillent de concert avec les
contrebandiers tunisiens. Pour ce faire, ils
font le plein de leur véhicule touristique qu'ils
échangent juste après avoir franchi Maloula

avant d'arriver à Tabarka en territoire tunisien
loin des phares des douaniers et des haras
tunisiens. Ces jeunes gens ignorent que par
cette pratique ils portent atteinte à l'économie
algérienne d'une part et d'une autre provo-
quent des pénuries de carburant en territoire
algérien. Par ailleurs, notons que les raisons
de rupture de stock de carburant sont dus au
fait que les approvisionnements se font sans
prendre en compte le flux des vacanciers dans
la wilaya d'El Tarf et en particulier les villes
d'El Kala, El Ayoun et Oum Teboul, sans
compter le passage obligé des touristes se
rendant en Tunisie par cet axe routier de la
RN 44. Le poste d'Oum Teboul est classé
poste modèle car il assure la ventilation de
plus de 10 mille passagers par jour. Pour un
Tunisien rencontré au niveau de la station de
El Rachidia à Oum Teboul, les stations du
côté tunisien, faute de clients, ont mis la clé

sous le paillason. Car dit-il le litre coûte 1.70
dinars tunisiens soit 90 dinars algériens.

Pour les gérants des stations de Oum
Teboul et d'El Kala, le problème ne peut être
contrecarré du fait qu'il n'ont aucun droit de
regard sur les approvisionnements des
Tunisiens destinés à la contrebande, c'est au
douaniers de réglementer une telle situation
d'approvisionnement des Tunisiens et des
nationaux. A titre d'information, les Tunisiens
habitant Béja, Djendoub, Ain Draham,
Tabarka Babouche et plusieurs autres
citoyens frontaliers font leurs emplettes
chaque mercredi au marché hebomadaire de
la ville balnéaire d'El Kala. Interrogés sur une
telle situation origine de la flambée des prix
de large consommation et des fruits et
légumes, des Tunisiens nous avouent que le
couffin leur revient moins cher qu'en Tunisie.
Les prix, lance amèrement B.Hamedi,  ne
sont pas à la portée des couches à bas salaire,
c'est pourquoi on se rabat sur le marchés de
Tarf, Ain El Assel, El Kala et Bouteldja des
localités situées sur la RN 44. Cette situation
influe sur le couffin du citoyen surtout à l'ap-
proche du mois de Ramadhan. Pour ce poli-
cier en fraction, ce genre de trafic échappe à
leur contôle pourtant très sévère au niveau de
deux postes frontaliers qui reçoivent chaque
jours un flux jamais égalé cet été. Pour mettre
un terme à cette saignée de l'économie natio-
nale, il est nécessaire de procéder à un contro-
le du plein d'essence avant la rentrée des
Tunisiens en terre algérienne. Ces derniers ne
dépensent aucun centime hormis le prix de
l’essence qui coûte cinq fois moins cher qu'en
Tunisie.

M. S.
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REPUBLIQUE  ALGERIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE
WILAYA DE TIZI-OUZOU

DIRECTION DE L’URBANISME ET  DE LA CONSTRUCTION

AVIS D’APPEL D’OFFRES NATIONAL OUVERT N° 186/2008 
DANS LE CADRE DE L’OPÉRATION RESORPTION DU DÉFICIT EN VRD

PROGRAMME 2007 POUR LA WILAYA DE TIZI-OUZOU

Midi Libre N° 445 Dimanche 24 août 2008 - ANEP 730 503

La Direction de l’urbanisme et de la construction de la wilaya de Tizi-
Ouzou lance, dans le cadre de l’opération résorption du déficit en
VRD (programme 2007), un avis d’appel  d’offres national ouvert n°
186/2008 relatif à la réalisation des travaux d’éclairage public au
chef-lieu de la commune de Draâ Ben-Khedda site Mouldiouène.

Les entreprises intéressées et titulaires d’un certificat de qualification
et de classification professionnelles en cours de validité dans le
domaine des  travaux d’électricité ou toutes les entreprises de bâti-
ment ou des travaux publics ayant un code dans le domaine de
l’électricité peuvent retirer le cahier des charges auprès de la
Direction de l’urbanisme et  de la construction de Tizi-Ouzou sise à
la cité administrative de Tizi-Ouzou, dès parution du présent  avis
dans la presse nationale ou le BOMOP.

En application des dispositions de l’article 45 du décret présidentiel
n°02-250 du 24/07/2002 modifié et complété, portant réglementation
des marchés publics, les soumissions doivent être présentées en
deux offres distinctes :
- Une offre technique
- Une offre financière
Leur contenu est défini dans le cahier des charges.

Les offres technique et financière  doivent être placées dans deux

enveloppes distinctes portant la mention «offre technique» et  «offre
financière». Les deux enveloppes sont mises dans une grande enve-
loppe fermée anonyme portant uniquement la mention : «Appel
d’offres national ouvert n° 186/2008 relatif à la réalisation des
travaux d’éclairage public au chef-lieu de la commune de Draâ
Ben-Khedda site Mouldiouène.

«Soumission à ne pas ouvrir»

Les offres doivent être adressées à M. le Directeur de l’urbanisme et
de la construction de Tizi-Ouzou - cité administrative de Tizi-Ouzou
dans les vingt et un (21) jours à compter de la date de la première
parution de l’avis au BOMOP ou dans la presse nationale et  doivent
parvenir au plus tard le dernier jour ouvrable correspondant à la date
limite de dépôt des offres à onze (11h00) heures.

La séance d’ouverture des plis aura lieu le dernier jour ouvrable de
la date limite de dépôt des offres à onze heures quinze minutes
(11h15) au siège de la Direction de l’urbanisme et  de la construction
de Tizi-Ouzou.

Les soumissionnaires concernés sont invités à assister aux séances
d’ouverture des plis et demeurent engagés par leurs offres pendant
une période de cent vingt (120) jours.
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NIGERIA
Sept officiels enlevés 
par des hommes armés 

L e président de la Commission de l'Etat
nigérian d'Ondo pour le développement

des zones productrices de pétrole, Adewale
Omojuwa, et six autres membres de la
commission ont été enlevés par des
insurgés du Delta du Niger,  a rapporté  hier
l'agence Chine Nouvelle citant le journal
Punch basé à Lagos.  Ces sept personnes
ont été kidnappées jeudi lorsqu'elles se
rendaient de la ville d'Ugbonla à Awoye
pour assister à un forum organisé par la
commission. Selon la même source, les
militants ont désarmé le personnel chargé
de la sécurité des commissaires, avant de
prendre la fuite avec les otages à bord de
16 bateaux.

PAKISTAN
35 talibans tués 
dans des combats 

E nviron 35 tal-
ibans pré-

sumés ont été
tués dans le
Nord-ouest du
Pakistan lors
des combats
avec les forces
de sécurité, a
indiqué hier l'ar-
mée pak-
istanaise. Selon le général Nasir Ali, un
porte-parole militaire local, les forces de
sécurité ont lancé une offensive d'enver-
gure dans le district de Kabal de la vallée
Swat située au nord-ouest du pays.
"Environ 35 rebelles ont été tués et de nom-
breux autres blessés lors d'une vaste
opération lancée par les forces de sécurité
contre des insurgés". Par ailleurs, le général
a ajouté que deux soldats pakistanais ont
trouvé la mort dans ces affrontements. 

TURQUIE
Arrestation de 5 suspects
suite à un attentat

L a police a arrêté cinq suspects à la suite
de  l'attentat à la bombe perpétré jeudi à

Izmir, dans l'Ouest de la Turquie, et  qui a
été revendiqué par un groupe radical kurde,
a annoncé hier l'agence  Anatolie. Trois sus-
pects ont été appréhendés à Diyarbakir,
principale ville du  sud-est turc à population
kurde, à l'intérieur d'une voiture qui avait
été louée pour l'attentat de jeudi, selon l'a-
gence nationale turque. Les deux  autres
suspects ont été détenus à Izmir. 

NÉPAL
Formation du premier 
gouvernement 

L e premier gouvernement de la nouvelle
République démocratique fédérale du

Népal a été formé vendredi,  ont rapporté
hier des médias. Selon ces sources, huit
ministres ont prêté serment en présence du
président, Ram Baran Yadav, et du Premier
ministre, Prachanda. Parmi ces ministres,
quatre sont issus du Parti communiste du
Népal (maoïste, ex-rébellion) et quatre du
Forum des droits du peuple Madhesi.
Cependant, les ministres issus du Parti
communiste népalais (marxiste-léniniste
unifié) n'ont pas prêté serment faute d'ac-
cord avec le Parti communiste du Népal sur
la distribution des portefeuilles, a-t-on
ajouté de mêmes sources. 

IL S'AGIRAIT DE LA BÉVUE LA PLUS MEURTRIÈRE DES FORCES 
INTERNATIONALES EN AFGHANISTAN

76 civils tués dans un 
bombardement de la coalition
La coalition sous
commandement américain
a annoncé  hier qu'elle
avait ordonné l'ouverture
d'une enquête, après les
affirmations du ministère
de l'Intérieur afghan, selon
lequel 76 civils ont été  tués
la veille dans un
bombardement dans
l'Ouest de l'Afghanistan. 

P our sa part, le président Hamid
Karzaï a condamné le "martyre
de plus de  70 innocents, pour la
plupart des femmes et des

enfants", dans un communiqué. La coa-
lition avait indiqué vendredi que 30
insurgés avaient été tués dans un affron-
tement avec les forces de sécurité
afghanes et internationales et des
frappes aériennes, dans le district de
Shindand. 

Mais la police de la région a affirmé
que 15 maisons ont aussi été  détruites
dans les bombardements.  "Soixante-
seize personnes, tous des civils et pour
la plupart des femmes et  des enfants,
ont été tués", a assuré le ministère de
l'Intérieur dans un communiqué, préci-
sant que parmi les victimes figurent 50
enfants de moins de 15  ans, 19
femmes, 7 hommes.  

Il était impossible de vérifier ce
bilan de source indépendante, le  dis-
trict de Shindand se trouvant dans une
zone isolée où les insurgés sont très
bien implantés, mais s'il était confirmé,
il s'agirait de la bavure la plus  meur-
trière des forces internationales depuis
le renversement des talibans fin  2001.
"Toutes les accusations concernant des

victimes civiles sont prises très au
sérieux. Les forces de la coalition font
tout ce qu'elles peuvent pour éviter  la
perte de vies innocentes. Une enquête a
été ouverte", a expliqué la  coalition
dans un communiqué. Le ministère de
l'Intérieur a envoyé une délégation
dans la région pour  enquêter. Sur
place, une manifestation d'habitants a
dégénéré et des soldats afghans  ont
ouvert le feu, blessant deux personnes.
"Des manifestants ont lancé des pierres
sur des soldats afghans, qui ont tiré en
l'air pour les disperser. 

Deux civils ont été blessés et les sol-
dats se sont retirés pour laisser la
place à la police", a indiqué le général
Akramuddin Yawer, commandant les
forces de police dans l'Ouest de
l'Afghanistan. Les manifestants scan-
daient des slogans hostiles à la coali-
tion et au  gouvernement de Hamid

Karzaï, selon des témoignages
recueillis par un correspondant de
l'AFP. 

La Maison Blanche avait réagi avec
scepticisme vendredi soir aux  affirma-
tions venant de sources afghanes. "Les
Etats-Unis et l'Otan ont pris des
mesures pour éviter la mort de civils.
Je serais prudent avec les premières
informations venant d'Afghanistan",
avait déclaré le porte-parole de la
Maison  Blanche, Gordon Johndroe.  

La mission des Nations unies en
Afghanistan a indiqué qu'elle enquêtait
également sur le sujet. 

Le président Hamid Karzaï a réitéré
ses appels à la prudence aux forces
internationales, avertissant que de telles
bavures risquent de retourner la  popu-
lation contre les soldats étrangers et le
gouvernement. 

DANS L'ATTENTE DE LA MISE EN PLACE D'UN "MÉCANISME INTERNATIONAL

LES RUSSES TOUJOURS BIEN PRÉSENTS
DANS L'OUEST DE LA GÉORGIE   
L a Russie a annoncé

samedi qu'elle allait
continuer à contrôler le

port de Poti, sur la mer
Noire, dans l'Ouest de la
Géorgie, où elle maintient
plusieurs positions, tout en
rejetant les critiques  des
Occidentaux qui l'accusent
de ne pas respecter l'accord
de cessez-le-feu. "Les forces
de maintien de la paix russes
contrôleront la situation
dans la ville de Poti et dans
d'autres points de peuple-
ment sous la forme de
patrouilles", a déclaré le
général Anatoli
Nogovitsyne, chef d'état-
major  adjoint de l'armée
russe. Poti, situé à environ
30 kilomètres de la région
séparatiste géorgienne
d'Abkhazie, est le principal

port commercial de Géorgie.
"Toutes les activités du
contingent de maintien de la
paix russe reposent sur les
six principes qui ont été
signés par les présidents de

Russie (Dmitri Medvedev) et
de France" Nicolas Sarkozy,
a-t-il assuré. Vendredi, la
France et les Etats-Unis ont
appelé la Russie à "achever"
son  retrait de Géorgie

"conformément aux engage-
ments" de Moscou, les
Occidentaux  estimant que
les forces russes vont au-
delà, en territoire géorgien,
de ce qui  a été convenu.
Moscou, dans l'attente de la
mise en place d'un "mécanis-
me international" de sécuri-
té, a le droit de maintenir des
troupes de maintien de la
paix hors des territoires
séparatistes, mais les limites
de cette zone de sécurité
n'ont  pas été clairement
définies. Hier, des soldats
russes portant l'insigne des
forces de maintien de la  paix
étaient aux sorties nord et
sud de Poti ainsi qu'à Teklati
(ouest), mais  elles avaient
quitté la base militaire de
Senaki, a constaté un journa-
liste de  l'AFP. 



1869 Le pain des anges
Si nous pouvons manger des
gaufres pour déjeuner, c'est grâce
à un forgeron du XIIIième siècles
du nom de Cornelius Swarthout
qui, un beau jour, créa un moule à
partir de plaques qu'il pouvait
manipuler comme des pinces et
dont il avait également machiné
les deux plaquettes pareilles à des
alvéoles, tout comme des rayons

de miel d'une ruche. À l'époque on appelait cette pâtisse-
rie soit pain des anges ou gaufre. Le mot "gaufre", emprun-
té au francique, signifie gâteau de cire d'abeille. Disons
qu'autrefois les gaufres n'avaient pas nécessairement la
même forme qu'aujourd'hui. Elles pouvaient autant avoir
la forme actuelle que celle de différents symboles religieux
ou autres.

1944 Paris n’a pas brûlé
Le 7 août 1944, le général von
Choltitz est nommé commandant
de l'armée du grand Paris. Il reçoit
l'ordre ce jour de défendre la ville
jusqu'à son dernier homme.
Pourtant, le destructeur de
Sébastopol et de Rotterdam va
refuser un ordre du QG de Hitler:
bombarder Paris. A-t-il refusé
d'obéir par amour pour Paris,
comme il l'a prétendu dans ses

mémoires, ou bien a-t-il tout simplement manqué de
moyens pour agir? Les protocoles des écoutes télépho-
niques (trouvées dans les archives militaires de Fribourg
en Allemagne) entre von Choltitz et ses supérieurs plaident
pour cette théorie, ainsi que les analyses de certains histo-
riens allemands. Mais quel jeu jouait alors von Choltitz
pendant ces seize jours ? Travaillait-il déjà à sa légende,
celle du "sauveur de Paris" ?

1954 Le communist control act
Mccarthy, sénateur américain,
tient le flambeau de l’anti-com-
munisme, le président Truman
jusqu’en 1952 puis Eisenhower à
partir de ce moment le soutien-
nent plus ou moins ouvertement.
Le congrès crée ce jour des comi-
tés d’enquêtes sur la pénétration
communiste dans la société amé-
ricaine et son Administration. Les
États fédérés iimitent cette fièvre

inquisitoriale et les atteintes aux droits civils se multiplient.
Le terme de chasse aux sorcières, en référence à l’affaire
de Salem, apparaît. Durant cette période sont instituées
dans les Universités Américaines les "commissions de dis-
cipline universitaires": les étudiants sont fichés en fonction

de leurs opinions par un bureau de collecte des informa-
tions propre à leur université qui peut à tout moment et sur
simple requête d’un comité législatif transmettre les dos-
siers ainsi constitués. Le cas des professeurs va donner lieu
à un intense débat dans la communauté universitaire amé-
ricaine, entre les partisans d’une interdiction d’enseigner
pour les professeurs sympathisants des thèses marxistes-
léninistes et ceux qui voient dans cette interdiction une
intolérable atteinte à la liberté académique. Le refus d'un
citoyen de coopérer avec les comités législatifs signifie une
iinculpation pour outrage au congrès.  quand Mccarthy, ne
trouvant plus assez de citoyens à pourchasser, s’attaque à
l’armée. Il est désavoué par ses pairs le 2 décembre 1954
pour avoir jeté le discrédit sur le Sénat et avoir agi à l’en-
contre de la "tradition" sénatoriale. Mais si le Sénat fustige
son tribun pour son attitude vulgaire et outrancière (Le
Président des USA est un militaire) durant les audiences
Mccarthy/Armée, la chambre représentant les États ne se
prononce absolument pas sur les pratiques du
Maccarthysme en général. Il faudra patienter jusqu’en 1957
pour que la cour suprême revoie ses positions jurispruden-
tielles favorables aux chasseurs de communistes. Les der-
niers comités d’enquête ne disparaîtront qu'en 1978.

1968 La France devient la 5e puissance
nucléaire

La première bombe H (bombe ther-
monucléaire ou à hydrogène) fran-
çaise explose ce jour a France
devient la 5e puissance nucléaire. La
première bombe H (bombe thermo-
nucléaire ou à hydrogène) française
explose à 600 mètres au-dessus de
l'atoll de Fangataufa, dans le
Pacifique. Sa puissance équivaut à
170 fois celle d'Hiroshima. Les
Etats-Unis avaient fait explosé la
première bombe H, issue des
recherches effectuées à partir de la
bombe A, en 1952, suivis de l'URSS

en 1953, de la Grande-Bretagne en 1957 et de la Chine en
1967. En 1998, l'Inde et le Pakistan deviendront les sixième
et septième puissances nucléaires.

1997 Le jazz d’abord, la messe ensuite
En première partie de la messe pontificale donnée par
Jean-Paul II, Dee Dee Bridgewater se produit devant
1.200.000 spectateurs ! Cette célèbre chanteuse de jazz à
qui son père, trompettiste de jazz, lui a transmis très tôt sa
passion. Elle chantera aux côtés des plus grands jazzmen
de l’époque.  En 1989, le destin lui sourit : elle enregistre un
duo très remarqué avec Ray Charles, 'Precious Thing'. Dès
lors, sa carrière explose : elle enchaîne les concerts et mul-
tiplie les disques - ‘’Love and Peace : a Tribute to Horace
Silver’’, ‘’Dear Ella’’ (hommage à Ella Fitzgerald), et plus
récemment ‘’J'ai deux amours’’.  Dee Dee Bridgewater est
aujourd'hui reconnue comme l'une des voix les plus abou-
ties du jazz.
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1916 LÉO FERRÉ

Léo Ferré, voit le jour à Monaco. c’est
le fils de Joseph Ferré, directeur du
personnel du Casino de Monte-Carlo et
de Marie Scotto, couturière d'origine
italienne. Léo s'intéresse très tôt à la
musique.  A l’âge de sept ans, il intègre
la Chorale de la Maîtrise de la
Cathédrale de Monaco, et y apprend le
solfège et l'harmonie. En 1946, Léo
Ferré s'installe dans la capitale où il
rencontre Francis Claude, avec qui il
écrira La vie d'artiste. Il est engagé
pendant trois mois au cabaret le Bœuf
sur le Toit. Pour se faire connaître,
Ferré s'efforce de placer quelques-uns
de ses titres chez les interprètes de
l’époque : Édith Piaf, Renée Lebas,
Yvette Giraud, Henri Salvador, Les
Frères Jacques. Dans ses textes, Ferré
mêle le lyrisme, l'argot, l'amour et
l'anarchie. Occupant une place centrale
dans le monde de la chanson française,
il est sans doute une des références
dans ce domaine. En 1990, il chante
avec Renaud, et Francis Lemarque à
Bercy pour la fête des 70 ans du Parti
Communiste. En 1991, il signe en com-
pagnie de Renaud un appel pour la
Paix maintenant contre l'intervention
militaire dans le Golfe. Il effectue en
début d'année 1992 une tournée en
France et en Belgique.
Hospitalisé fin 1992, il doit annuler sa
rentrée parisienne au Rex, il décède le
14 juillet 1993 à l'âge de 76 ans.

1929 YASSER ARAFAT 

Yasser Arafat de son vrai nom
Mohamed Abdel Raouf Arafat al-
Qudwa al-Husseini et connu aussi sous
son kounya Abou Ammar  est a été un
activiste puis homme d'État palesti-
nien. Dirigeant du Fatah puis égale-
ment de l’Organisation de libération de
la Palestine. Yasser Arafat est resté
pendant plusieurs décennies une figu-
re controversée de l’expression par la
violence des aspirations nationales
palestiniennes avant d’apparaître pour
Israël comme un partenaire de discus-
sions dans le cadre du processus de
paix israélo-palestinien dans les
années 1990. Yasser Arafat représente
alors le peuple palestinien dans les dif-
férentes négociations de paix et signe
les accords d’Oslo en 1993. Il devient le
premier président de la nouvelle
Autorité palestinienne et reçoit le prix
Nobel de la Paix 1994 en compagnie de
Shimon Peres et Yitzhak Rabin.
Il décède officiellement à Clamart le 11
novembre 2004, à 3 h 30, heure de
Paris, dans la seconde partie du mois
de Ramadan

LE CARNET
DU MIDI

carnetdumidi@lemidi-dz.com

T els des athlètes politiques, Nicolas
Sarkozy et Carla Bruni se passent le
relais. Pendant que le premier, après avoir

rendu hommage aux dix soldats français tués
en Afghanistan, est revenu à ses vacances dans
le havre de paix du Cap Nègre, Carla Bruni
s'active sur la scène médiatique : elle rencontre
aujourd'hui le dalaï lama.

Comme prévu, la première dame a rencon-
tré le dalaï lama un peu plus tôt dans la journée,
à l'occasion de l'inauguration du temple de
bouddhiste de Lérab Ling à Roqueronde, face
au causse du Larzac, dans le Languedoc.
Arrivée vers 10 heures sous une pluie battante,
Carla Bruni, d'une élégante sobriété en robe
bleu marine et sandales mauves, a effectué une
procession autour de l'édifice en compagnie du
leader spirituel, dans la tenue traditionnelle des
moines tibétains. Imitant son hôte, non sans
quelque hésitation, elle joint ses mains devant
sa poitrine pour quelques instants d'un cortège
mystique.

Une fois devant l'entrée du lieu de culte
fondé par le maître Sogyal Rinpoché, l'épouse
de Nicolas Sarkozy a reçu des mains du dalaï
lama le kata, une écharpe blanche qui constitue
un symbole consacré de bienvenue au Tibet.

Cette auguste offrande autour du cou, Carla a
de nouveau joint ses mains en signe de déféren-
ce, avant d'inaugurer, conjointement avec le
dalaï lama, ce nouveau sanctuaire.

Le leader tibétain s'est ensuite recueilli
quelques instants devant la statue de Bouddha
à l'intérieur du temple, avant de se diriger à la
rencontre du Ministre des Affaires Etrangères
Bernard Kouchner, et de la secrétaire d'Etat aux
Droits de l'Homme Rama Yade.

Dans l'assistance, composée d'environ deux
mille personnes — outre les 400 retraitants des

lieux —, on pouvait apercevoir Juliette
Binoche, Inès de la Fressange, Alain Juppé ou
encore Line Renaud.

Si Nicolas Sarkozy, qui fait bronzette au
Lavandou ne rencontrera pas le dalaï lama, son
épouse doit en revanche s'entretenir avec lui cet
après-midi, à huis clos. Dans son discours inau-
gural, il a insisté sur "le devoir de prendre soin
de tous les êtres vivants et de notre planète".
L'occasion de tenir alcôve pour une conversa-
tion sans doute passionnante. Un registre dans
lequel l'artiste intello de l'Elysée excelle...

Ç A  S ' E S T  P A S S É  C E  J O U R

Carla Bruni rencontre le dalaï lama
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BRAHIM SACI, CHANTEUR 

QUAND LA TERRE NATALE 
FAIT PARLER UN POÈTE 

Une histoire française sur la langue
allemande 
L a langue allemande est relativement

facile. La personne qui sait le latin et
est habituée à faire des déclinaisons,

l'apprend sans grandes difficultés. C'est ce
que les professeurs d'allemand disent lors
de la première leçon.

Ensuite on commence à étudier le der,
des, den, dem, die et ils disent que tout est
une suite logique. C'est donc facile : pour
s'en rendre compte, on va examiner un cas
d'un peu plus près : 

En premier lieu, vous achetez le livre
d'allemand. C'est un magnifique ouvrage

sur les us et coutumes des Hotentots (auf
Deutsch : Hottentotten) publié à
Dortmund. 

Le livre raconte que les kangourous
(Beutelratten) sont capturés et placés en
cages (Kotter), couvertes d'un tissu
(Lattengitter) pour les protéger des intem-
péries. Ces cages s'appellent en allemand
cages couvertes de tissu
(Lattengitterkotter) et lorsqu'elles contien-
nent un kangourou, ça s'appelle
(Lattengitterkotterbeutelratten). Un jour
les Hotentots arrêtèrent un assassin

(Attentater), accusé d'avoir tué une mère
(Mutter) hotentote (Hottentottenmutter),
mère d'un fils bête et bégayeur
(Stottertrottel). 

Cette mère se dit en allemand
Hottentottenstottertrottelmutter et son
assassin s'appelle
Hottentottenstottertrottelmutterattentater. 

La police capture l'assassin et le met
provisoirement dans une cage à kangou-
rou (Beutelrattenlattengitterkotter), mais
le prisonnier s'échappe. Tout de suite
commencent les recherches et soudain
vient un guerrier Hotentot en criant : 

- J'ai capturé l'assassin (Attentater). 
- Oui ? Lequel ? demande le chef. 
-LeLattengitterkotterbeutelratterattentater,

répond le guerrier. - Comment ? l'assassin
qui est dans la cage à kangourous couver-
te d'une toile ? Demande le chef des
hotentotes. 

- C'est, -répond l'indigène- le
Hottentottenstottertrottelmutterattenta-
ter.(L'assassin de la mère hotentote de
l'enfant bête et bégayeur). 

- Mais, bien sûr, répond le chef hoten-
tote- t'aurais pu dire tout de suite que tu
avais capturé le
Hottentottenstottertrottelmutterlattengit-
terkotterbeutelrattenattentater 

Comme vous pouvez le constater, l'al-
lemand est une langue facile. Il suffit de
s'y intéresser...

Sur les traces de
l’immense chanteur
Slimane Azem, le poète
écrit sur l’exil et ses
tourments. L’auteur 
de « Lmoudja »
(La vague), décrit les
peines de toutes les
personnes qui vivent
loin de la terre qui les 
a vu naître et grandir. 

PAR YACINE REMZI 

A uteur, compositeur et
interprète, Brahim
Saci est l’un des plus
grands chanteurs

kabyles. Ses textes très poé-
tiques, chantés en Kabyle ou en
Français, nous bercent et nous
ouvrent les yeux pour voir la
vie autrement. Sur les traces de
l’immense chanteur Slimane
Azem, le poète écrit sur l’exil et
ses tourments. L’auteur de «
Lmoudja » (La vague), décrit
les peines de toutes les per-
sonnes qui vivent loin de la
terre qui les a vu naître et gran-
dir. L’être humain est toujours
lié au pays natal. On peut être
riche et goûter à tous les plaisirs
de la vie, mais rien ne peut rem-

placer cette seconde mère.
Brahim compose aussi des
chansons sur l’existence et ses
paradoxes. Avec des paroles
soigneusement élaborées et des
mélodies exquises, le chanteur
nous invite à écouter, à savou-
rer, à méditer sans cesse de très
belles chansons, qui témoignent
de la lucidité et de l’humanisme
d’un artiste très sensible. Le fils

de la Kabylie est un intellectuel
qui n’est pas indifférent devant
les souffrances des autres. Par
le truchement de ses créations
artistiques merveilleuses, il
témoigne, s’interroge sur les
maux qui noircissent la vie de
nombre de personnes.
L’universitaire regrette toutes
les valeurs qui ont tendance à
être supplantées par un matéria-

lisme farouche et rêve d’un
monde meilleur. Brahim Saci
est né en Algérie, dans un villa-
ge de Kabylie, Tifrit Naït
Oumalek, village célèbre sous
la protection du très vénéré
Saint, Sidi M'Hamed Oumalek.
La tradition rapporte que ce
dernier s’est établi dans cette
belle région, probablement vers
la fin du XIVe siècle. Brahim
Saci est l’un de ses descen-
dants. Jusqu’à l’âge de 10 ans,
il passa une enfance heureuse
au village. Puis il partit
rejoindre son père à Paris. Il
suit sa scolarité à l’école pri-
maire Eugène Varlin, au collège
Gustave Courbet à Pierrefitte,
puis au lycée Paul Eluard à
Saint-Denis. 

Déjà poète- adolescent,
s’inspirant de Baudelaire
(1821-1867), de Rimbaud
(1854-1891) et de Nerval
(1808-1855), il remporta des
prix aux concours de poésie
organisés par le lycée Paul
Eluard. Une chose qui le motive
énormément. Très tôt, il a bai-
gné dans les Arts, bercé par les
chants berbères que fredon-
naient sa grand-mère et sa
mère. Déjà enfant, il était fort
doué en dessin, il devint des
années plus tard, dessinateur,
caricaturiste (un métier qu’il
pratiqua durant ses voyages en

Allemagne, en Suisse, en
Autriche, qu’il continue d’exer-
cer à Paris). Après un
Baccalauréat littéraire, philoso-
phie, langues, il entame des
études universitaires à
l’Université Paris VIII, à Saint-
Denis. Après une licence,
langues étrangères appliquées,
affaires et commerce et une
maîtrise en anglais, traduction
scientifique et technique, il se
passionne pour la musique et
approfondit l’écriture. 

Il devient alors auteur, com-
positeur et interprète d’expres-
sion franco-berbère. Animateur
à Radio Beur en 1992, à Radio
France Maghreb en 1995, de
1993 à 1997 il présente des
rubriques littéraires dans le
domaine berbère à Bellovaque
FM. A Beur FM de 1996 à
1997, à France Maghreb FM de
1998 à 2000, il présente des
rubriques sur l’histoire antique
des berbères. En plus de ses
multiples quêtes intellectuelles,
l’auteur de « Leghdar n watma-
tien » (la trahison des frères)
continue de chanter ses belles et
originales compositions. Même
si les médias algériens parlent
si peu de lui, Brahim Saci est un
grand chanteur qui a une œuvre
importante, qui est à savourer et
à décrypter. 

Y. R.

ARTS PLASTIQUES
Le prix
Goumari
décerné
à Zerrougui

Le célèbre artiste-peintre,
Zerrougui Moussadek Abd El
Djalil a décroché le 1er prix
Goumari des arts plastiques
devant Chaabane Chérif et
Hessainia Driss au coursd’une
cérémonie organisée la
semaine écoulée par la direc-
tion de la culture de Souk
Ahras, en hommage au défunt
Hocine Goumari, un pionnier
de la peinture qui a longue-
ment  participé au développe-
ment  de cet  art aux côtés de
Ahcen Boussaha et feu Bachir
Lounis.
Les lauréats espèrent le relan-
cement  du festival national
des arts plastiques qui, jadis,
faisait de Souk Ahras la capi-
tale de la peinture et de la cul-
ture en général.
Souk Ahras qui pour rappel, a
enfanté Saint Augustin,
Mustapha Kateb, Shiheb
Eddine Ettifachi, Warda El
Djazaïria, Beggar Hadda et la
liste est longue, mérite plus
qu’un festival national.

K. Mehri
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Galettes de maïs 

Ingrédients :
1 boîte de maïs 
4 c. à soupe  de farine
2 c. à soupe de crème fraîche
2 œufs
Une pincée de cumin
Une pincée de piment fort
Sel, poivre  
Préparation :
Mettre la farine tamisée en
fontaine dans une terrine. Ajouter
la crème fraîche, les œufs, la lev-
ure chimique, cumin, piment fort,
poivre et sel. Mélanger à l’aide
d’une spatule. Lisser l’appareil.
Ajouter les maïs et couvrir d’un
papier film et laisser reposer
10min.
Dans une friteuse, faire chauffer
l’huile, mettre une c. à soupe de
mélange, faire frire jusqu’à ce que
les galettes soient bien dorées.
Répéter cette opération jusqu’à
l’épuisement de mélange. Servir
aussitôt.

Cake en couronne
marbré 

Ingrédients :
125 g de beurre
200 g de sucre en poudre 
3 oeufs
2 c. à soupe de cacao
1 sachet de sucre vanillé 
2 sachets de levure pâtissière
La faine selon le mélange
Préparation :
Sortir le beurre de réfrigérateur et
laisser ramollir à température
ambiante.
Séparer les blancs des jaunes des
oeufs. Travailler le beurre ramolli
et le sucre en poudre dans un sal-
adier jusqu'à ce qu'ils soient
crémeux, ajouter les jaunes
d'oeufs, la levure, le sucre vanillé,
bien mélanger, ajouter la farine
peu à peu jusqu'à ce que la pâte
soit un peu solide.
Monter les blancs d'oeufs en neige
ferme puis les incorporer délicate-
ment à la pâte.
Diviser la pâte en deux et ajouter le
cacao tamisé dans la moitié de pâte
en mélangeant soigneusement.
Beurrer et fariner un moule à cake
en couronne,  mettre alternative-
ment une boule de pâte nature puis
une boule de pâte au cacao. Faire
cuire dans un four préchauffé à
180°C pendant 35 min. Laisser
refroidir avant de démouler.

Blanchir, 
laine, soie

N’utilisez pas de javel pour ces
tissus délicats, Employez de
préférence un mélange d'eau
chaude et d'eau oxygénée.
L'action de cette dernière est
plus lente mais plus sûre. 

Enlever une tache
d'huile d'olive sur
un vêtement 

Dès les premiers instants suiv-
ants la tache, saupoudrez avec
du sel. Laissez agir une nuit
Cela facilitera énormément le
nettoyage de la tache. Car le sel
absorbera l'huile. 

Les moisissures
sur tissus blancs
et...

Vous pouvez utiliser de l'eau de
javel diluée dans de l'eau. Ou
encore, de  l'eau oxygénée a 10
volumes. Choisissez un produit
ou l'autre et tamponnez votre
tissu blanc. 

...sur tissus en
couleur 

Frottez votre vêtement à sec
avec du jus de citron et du sel,
ou du bicarbonate de soude.
Laissez agir. Rincez ensuite à
l'eau vinaigrée. Puis lavez nor-
malement à la main ou en
machine. 

O. A. A.

La nature nous offre ses solutions
pour des cheveux sains, loin de
toute complication. Voici  des
recettes naturelles simples
pratiques et peu onéreuses,
connues de nos ascendantes
pour soigner vos problèmes
capillaires.
PAR OURIDA AÏT ALI

Soin naturel pour la repousse
des cheveux  

- Une quantité d’huile d'olive suffisante
pour la longueur de vos cheveux

- Des gousses d’ail non épluchées, cha-
cune coupée en deux morceaux

Faites bouillir à feu doux les gousses
d’ail coupées dans l’huile d’olive, appliquez
ce mélange sur la racine et toute la
chevelure. Laissez reposez une heure à
deux, puis faites un champoing. Vous pou-
vez faire une quantité pour plusieurs utilisa-
tions et la garder dans une bouteille en
verre.

L’ail favorise la repousse des cheveux et
au même temps l’huile d’olive hydrate vos
cheveux abîmés.  

Pour cheveux secs et abîmés 
- 150 de poudre de noix de coco
- 1 oeufs

- 2 c. a soupe de jus citron, 
Mélangez ces ingrédients et appliquez

2 à 3 fois par semaines.

Contre les pellicules 
- Faites des masques avec de l'argile

blanche, ou…
- Utilisez le henné 
- Rincez les cheveux après le lavage

avec du vinaigre et de l’eau froide. 

Éviter les cheveux 
- Faites des masques à base d’argile :

l'argile absorbe le sébum, comme une
éponge.

- Apres le champoing, rincez vos
cheveux avec une décoction de feuilles de
capucines. 

- Le rhassoul s’avère aussi efficace
contre les cheveux gras.  Mélanger a des
feuilles lin il peut être utiliser comme
masque.  

Quelques conseils 
supplémentaire 

- Si vous vous lavez les cheveux tous
les jours, ne faites pas deux shampoings, le
deuxième est inutile ! 

- Rincez abondamment les cheveux pour
les débarrasser complètement des résidus
shampoing 

- Faites un dernier rinçage à l'eau froide,
l’eau  froide referme les écailles.  

- N'attachez pas vos cheveux avec des

élastiques, cela les casse.
- Ne partagez pas votre peigne, simple

question d'hygiène pour éviter des prob-
lèmes capillaires ou pire, des parasites
indésirables... .

- Faites les sécher à l’air libre et non au
séchoir, trop de chaleur peut endommager
vos cheveux.

SOINS DES CHEVEUX

Adopter des recettes naturellesAdopter des recettes naturelles

Les tisanes, chaudes ou glacées sont un
bon moyen de se désaltérer et d'assurer
aussi son quota d'eau quotidien. Elles sont
toujours faites avec des plantes fraîches ou

séchées dont les principes actifs sont béné-
fiques pour la santé. Certaines aident à la
digestion, d'autres ont un pouvoir
apaisant.

Plantes digestives 
Anis vert, badiane (anis étoilé),

camomille, marjolaine (ou origan), men-
the, romarin, sauge, serpolet et thym,
verveine. La sauge est particulièrement
efficace car elle exerce une action sur la
vésicule biliaire.

Plantes calmantes 
Mélisse, tilleul, fleur d'oranger. Elles

peuvent souvent favoriser le sommeil
aussi bien qu'un tranquillisant.

On les prépare : 
- En infusion : celle-ci se fait en ver-

sant la ou les plantes dans de l'eau bouil-
lante. Puis on attend 3 à 10 min.

- En décoction : en mettant la ou les

plantes dans de l'eau froide que l'on porte
à ébullition pendant 2 à 5 min. 

- On boit une tisane pour le plaisir mais
aussi pour ses vertus, différentes selon la
plante. 

Mais attention ! 
Il en existe un certain nombre, vendues

sous des marques diverses, qui sont des
mélanges de plantes purgatives ou des-
tinées à faire maigrir.

- Les tisanes amaigrissantes relèvent du
rêve: elles sont en fait diurétiques. On perd
certes du poids mais c'est de l'eau que l'on
élimine, pas du gras. Donc, on se déshy-
drate et c'est dangereux.

- Celles qui sont purgatives, destinées à
lutter contre la constipation, sont toujours
à employer avec précaution car elles
déclenchent le plus souvent des diarrhées.

- Dans les deux cas, l'équilibre en eau et
en sels minéraux est mis en danger.

LES BOISSONS
LES TISANES

TTrucs et astucesrucs et astuces

Cuisine Cuisine 
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La dot atteint, dans
certaines régions de
l’Algérie, des montants
exorbitants qui dissuadent
de nombreux jeunes à se
décider à fonder un foyer.
Pour ces derniers, le
mariage est devenu un pari
perdu d’avance, du fait du
coût démesuré de ce
dernier. 
PAR D. SOLTANI

«P our se marier en Algérie, il
faut être riche», c’est ce
qu’a déclaré le jeune Riad,
âgé de 27 ans, qui a fini

par renoncer à la femme de sa vie après
que ses parents eurent exigé de lui une
somme incroyable en guise de dot. «Ils
savaient très bien que je n’ai pas les
moyens financiers pour offrir à leur fille
unique une dot de 50 briques et puis, elle
disait m’aimer et malgré cela, elle n’a pas
défendu notre amour et m’a signifié que si
je tenais à elle vraiment, je n’avais qu’à
payer son prix».

Riad et bien d’autres ne sont pas les
seuls à vivre des situations pareilles.
Tiraillés entre leur amour, leur désir de
fonder un foyer, de se stabiliser et le coût
outrancier du mariage dans notre pays,
ces derniers se savent plus à quel saint se
vouer.  

Incroyable, mais vrai. Les dots
atteignent aujourd’hui, dans les régions
du sud, les quatre vingt milles dinars, tan-
dis que dans les régions de l’est leur mon-
tant varie entre 40 et 50 million. Somme
qui reste largement en deçà des capacités
des jeunes confrontés au quotidien à un
contexte social des plus difficiles. Crise
de logement, chômage, perte de perspec-
tives, niveau socioéconomique précaire, à
tout cela est venu s’ajouter le coût flam-
boyant des dots et des dépenses de la céré-
monie du mariage. «C’est ce qui explique
l’augmentation du taux du célibat en
Algérie», dira une sociologue.

«Il est évident que ceux qui peuvent se
permettre de payer une somme similaire
ne sont pas des jeunes chômeurs qui n’ont
même pas les moyens de subvenir à leurs
propres besoins, mais des gens riches et
des commerçants qui n’ont pas le temps
de compter leur argent ou le comptent au
...poids. C’est cette catégorie qui peut se
permettre aujourd’hui de se marier, une,
deux ou quatre fois, car le mariage n’est
plus une union fondée sur l’amour, mais
une affaire commerciale accordée à qui
dit mieux. La femme a perdu sa valeur et
est carrément vendues aux enchères. Elle
est cédée au bon acheteur qui se voit
accorder le droit de bénéficier de ses
charmes et atouts», poursuit Fouad, un
célibataire âgé de 34 ans. 

Raouf quant à lui, raconte son histoire
avec sa cousine maternelle qu’il voulait
épouser, mais confronté, à son tour, aux
exigences invraisemblables de sa tante, il
a fini par renoncer au mariage. «Ma tante
et son mari m’ont exigé de verser une
somme de 14 millions en guise de dot.
Une somme qu’un jeune fonctionnaire ne

pouvait pas verser. Ma mère a tout fait
pour faire diminuer le montant, mais
l’époux de ma tante n’a pas cédé, disant
que si je désirais avoir sa fille pour com-
pagne, j’étais emmené à payer son
‘’prix’’. C’est incroyable, les parents
aujourd’hui vendent leur fille plutôt de les
marier. Personnellement, le mariage est
pour moi un rêve bien lointain. Je désire
actuellement émigrer pour travailler et
m’enrichir. Ce n’est qu’ainsi que je pour-
rais songer au mariage», affirme-t-il. 

Après la dot, un éventail de
bijoux digne de la mariée 

De nombreux parents, notamment dans
le sud, ne se contentent plus aujourd’hui
d’exiger une dot qui frôle les 80 millions,
mais imposent au prétendant d’acheter
une série de bijoux dont une parure digne
de leur fille. Ce qui pousse de nombreux
jeunes à réfléchir à maintes reprises avant
de prendre la décision d’aller demander
en mariage la femme de leur choix. 

Samir, jeune âgé de 30 ans, raconte son
histoire avec sa collègue de travail origi-
naire de l’est. «Le jour ou j’ai décidé
d’aller la demander en mariage, je ne
savais pas que j’allais être confronté à
une épreuve pénible. En effet, les parents
de ma bien-aimée se sont montrés au
départ compréhensifs puisqu’ils m’ont
demandé de verser la modique somme de
30.000 DA comme dot. Cependant, ils se
sont vite rattrapés en m’exigeant d’a-
cheter une parure, des bracelets, des
bagues et une chaîne en or, qui allait me
coûter les yeux de la tête. Mes futurs
beaux-parents ont posé leurs conditions,
que j’ai trouvé insensées, sur le compte de
leurs traditions. Mais, ce que je n’arrive
pas à comprendre c’est l’attitude de ma
compagne qui ne s’est pas montrée à
lahauteur et n’a rien fait pour défendre
notre amour».

Le taux du célibat expliqué
par le coût exorbitant du
mariage

De nombreux observateurs attribuent
aujourd’hui, l’augmentation du taux du
célibat au coût excessif du mariage qui
dissuade les jeunes Algériens à s’engager.

Pour Mme Saïfi, sociologue «le taux du
célibat va crescendo. Cela s’explique par
un bon nombre de facteurs dont aujour-
d’hui, le coût exorbitant du mariage. Les
jeunes, quand ils échappent au spectre du
chômage, sont pour la majorité de sim-
ples fonctionnaires pays en deçà du
SMIG. Leurs moyens financiers ne leur
permettent pas de répondre aux exigences
d’une union. D’ailleurs, le constat,
aujourd’hui, est que la famille algérienne
verse plus dans un matérialisme inouï.
L’amour est devenu une notion dépassée,
ce qui compte le plus c’est l’argent qui
représente une protection pour ces
familles. En exigeant des sommes
pareilles, les parents ont l’impression de
protéger leur fille et d’assurer son avenir.
Seulement, ils ignorent souvent que leur
matérialisme cause le célibat prolongé de
leur fille».

Sur un autre chapitre, la sociologue
attribue le célibat des jeunes filles à leur
matérialisme excessif. Ces dernières n’ac-
cordent plus aucune importance à
l’amour, mais préfèrent l’argent, ce qui
donne au mariage aujourd’hui l’aspect
d’une «vente aux enchères.

Les femmes algériennes aussi sont
devenues plutôt matérialistes. Même le
spectre du célibat ne les dissuade pas à
aller de l’avant dans leur recherche du
prince charmant et riche. Lina, jeune
femme âgée de 24 ans, affirme ne pas
accepter une dot inférieure à 15 millions.
Elle estime que jeune universitaire et belle
femme qu’elle est, celui qui la voudrait
pour l’épouser devra verser une dot
élevée. Sur la question «peux-tu épouser
un jeune que tu aimes, mais qui ne pos-
sède pas les moyens financiers néces-
saires», Linda répond que l’amour seul ne
suffit pas pour subvenir à ses besoins.
«J’aime voyager, sortir, vivre dans une
grande villa spacieuse. Je ne pense pas
qu’un jeune fonctionnaire pourrait m’of-
frir tout cela». 

Linda, se dit consciente du risque de
rester vieille fille, si un bon ‘’acheteur’’
ne se présente pas, mais déclare patienter
jusqu’à ce que le bon partenaire se
présente. 

Des familles qui n’exigent
que le bonheur

Le matérialiste n’est pas le propre de
toutes les familles algériennes. Il existe
heureusement une catégorie sociétale qui
ne s’inquiète que du bonheur de leur
progéniture, qui accorde à l’amour et à
l’entente entre les partenaires plus d’im-
portance. De ce fait, certains parents ne se
montrent point exigeants et requis du pré-
tendant de prendre soin de sa conjointe,
de l’aimer, la chérir et bien la traiter.
Mohamed, père de famille, âgé de 50 ans,
déclare avoir marié ses deux filles récem-
ment. «Je pense que les parents qui exi-
gent des prétendants des dots exorbitantes
sont vraiment inconscients. On ne vend
pas sa fille comme une vache ou un vilain
objet. Dans la vie, il n’y a pas que l’ar-
gent qui compte. L’histoire d’un ami à
moi m’a enseigné qu’il valait mieux
exiger du prétendant d’aimer sa com-
pagne que de lui offrir son poids en or.
Cette fille a épousé un jeune richissime
qui, après s’être lassé d’elle, l’a répudié
de la manière la plus ignoble. C’est mal-
heureux !»

Pour les imams, la dot est un droit
divin accordé à la femme qui représente
une condition obligatoire pour que le
mariage soit valide. La dot est la propriété
exclusive de l'épouse et c'est elle qui la
fixe. Autrement dit, personne ne peut
exiger de l'épouse tel ou tel montant, car
c'est elle et seulement elle qui fixe ce
qu'elle veut et c'est elle et seulement elle
qui en aura la propriété. Cependant, selon
la Shari’ah, le mahr doit être d’un mon-
tant raisonnable, mais aucun montant
n’est fixé. Tout dépend de la condition
financière de l’époux. 

La parure, la chambre à coucher, la dot
et l’appartement restent de vrais défis face
auxquels est livré le jeune Algérien céli-
bataire et qui contribue dans l’amplifica-
tion du célibat forcé dans notre société. 

D. S.

LES FEMMES VENDUS AUX ENCHÈRES 

Lorsque la dot dépasse 800.000 DA
dans les régions du sud 

soltani.dalila@gmail.com
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Les patientes atteintes d'un
cancer du sein continuent à
courir un risque non
négligeable de résurgence
de la tumeur après cinq ans
de thérapie systématique.
PAR SORAYA HAKIM 

A près cinq ans de traitement com-
plet sans réapparition du cancer
du sein, 89% des femmes d'un
groupe de 2838 patientes

traitées de 1985 à 2001 ne présentaient
pas de signe de retour de la tumeur,
indique le Dr Abenaa Brewster, du centre
Anderson du cancer de l'Université du
Texas (sud-ouest), principal auteur de ces
travaux. Dans ce même groupe, 80%
restaient sans signe de cancer après dix
ans de thérapie, ajoute-t-elle dans un com-
muniqué.

Après cinq ans de traitement, le risque
de résurgence de cancer du sein est de 7%
pour les femmes atteintes d'une tumeur la
moins avancée, dite de stade 1, et de 11%
et 13% respectivement pour des cancers

de stade dits 2 et 3, ont calculé ces
chercheurs.

Le type de tumeur, le recours à des
traitements hormonaux substitutifs de la
ménopause et des prédispositions géné-
tiques accroissent de façon significative le
risque de récurrence, soulignent les
auteurs de l'étude. Or, alors qu'il existe des
options pour réduire le risque de réappari-

tion du cancer chez des femmes
ménopausées, comme le tamoxifène, il n'y
a pas véritablement de traitement simi-
laire pour les femmes non ménopausées.

Nouvelles stratégies 
nécessaires

De nouvelles stratégies doivent être
développées pour réduire davantage le

risque de retour du cancer du sein chez ces
femmes après cinq ans de traitement, esti-
ment les auteurs de l'étude.

"Cette étude montre que les patientes
atteintes d'un cancer du sein dans les pre-
miers stades de développement et demeu-
rant sans signe de retour de la tumeur
après cinq ans de thérapie systématique,
courent néanmoins (à la fin de cette péri-
ode) un risque résiduel accru de résur-
gence de la tumeur", écrivent-ils.

Plus de 180.000 nouveaux cas de can-
cer du sein seront diagnostiqués en 2008
aux Etats-Unis et quelque 40 000 femmes
en mourront, selon des statistiques de
l'American Cancer Society.

Les femmes traitées par chimio-
thérapie, par une thérapie hormonale ou
les deux combinées en plus de l'ablation
chirurgicale de la tumeur, ont le taux de
survie sans résurgence le plus élevé. Mais
même avec une thérapie systématique, les
survivantes d'un cancer du sein courent
encore le risque d'une rechute, concluent
ces chercheurs.

S. H.

CANCER DU SEIN

Risque notable de résurgence après cinq ans

L es nausées qui affectent de
nombreuses femmes lors
du premier trimestre de la

grossesse ne seraient-elles que
la conséquence d’une finesse
inhabituelle de l’odorat ? C’est
la thèse que défendent deux
gynécologues de l’université de
Stanford, en Californie, dont un
livre sur les nausées et les
vomissements vient de sortir,
sans doute une référence
durable sur la question. Après
avoir passé en revue l’en-
semble des articles publiés sur
les nausées et mené leurs
propres recherches, les auteurs
ont constaté que la plupart des
femmes qui éprouvent des nau-
sées pendant la grossesse sont
incapables de supporter des
odeurs considérées habituelle-

ment comme agréables, comme
les odeurs de cuisine ou de par-
fum. Selon les chercheurs, ces
“effluves” représentent le fac-
teur déclenchant quasi unique
des nausées.Un argument de

poids vient appuyer cette thèse.
Certaines femmes sont por-
teuses d’une maladie génétique
qui associe une stérilité et une
perte de l’odorat. Grâce à des
traitements appropriés, ces

femmes peuvent accéder à une
grossesse… et être épargnées
par les nausées.

Les estrogènes 
donnent du nez

Le point commun entre la
grossesse, les nausées et l’odo-
rat pourrait être représenté par
les estrogènes, hormones
sexuelles féminines. Ces hor-
mones augmentent dès que la
femme est enceinte et sont
indispensables au maintien de
la grossesse. On sait aussi que
les estrogènes peuvent entraî-
ner des nausées et ce symptôme
fait d’ailleurs partie des réac-
tions indésirables classiques
des contraceptifs oraux les plus
fortement dosés.

La présence de nausées

pourrait ainsi refléter indirecte-
ment le fait que la grossesse se
déroule normalement, notent
les auteurs. Certaines études
semblent en effet indiquer que
les fausses couches sont plus
rares chez les femmes souffrant
de nausées. Ainsi, selon les
auteurs, les estrogènes entrai-
neraient une hypersensibilité
olfactive, responsable, chez les
personnes plus sensibles, des
nausées, sans que le lien entre
les deux phénomènes ne soit
encore très clair. La responsa-
bilité des estrogènes est confor-
tée par le fait que, même en
dehors de la grossesse, les
femmes sont trois ou quatre
fois plus exposées aux nausées
que les hommes.

GROSSESSE    

D'où viennent ces nausées ?

D es cellules de sang peu-
vent être  cultivées en
grand nombre à partir de

cellules souches embryonnaires,
a annoncé  mardi la firme améri-
caine Advanced Cell Technology
(ACT), une avancée qui  devrait
ouvrir la voie à une production
illimitée de sang humain.    Cette
recherche montre pour la pre-
mière fois que les cellules san-
guines   dérivées des cellules
souches embryonnaires ont la
même capacité à transporter
l'oxygène que les autres cellules
des globules rouges, affirment
les auteurs de ces travaux.    

Ces cellules sanguines déri-

vées répondent aux changements
biochimiques du  corps avec une
efficacité physiologique norma-
le, acheminant l'oxygène dans
l'ensemble des tissus du corps,
précisent-ils.    Les cellules
souches sont la source de nou-
velles cellules et tissus de  l'orga-
nisme qu'elles renouvellent
quand ces derniers meurent. Les
cellules  souches embryonnaires
offrent le plus grand potentiel
puisqu'elles peuvent  devenir
n'importe quels tissus et cellules
de l'organisme.    "Les cellules
souches embryonnaires repré-
sentent une nouvelle source de
cellules sanguines pouvant être

créées et reproduites indéfini-
ment fournissant  une source
potentiellement inépuisable de
globules rouges pour des transfu-
sions  humaines", souligne dans
un communiqué le Dr Robert
Lanza, responsable  scientifique
d'ACT et principal auteur de la
recherche. "Nous pouvons
actuellement générer jusqu'à 100
milliards de cellules de  globules
rouges à partir d'une culture de
six cellules souches...",  assure-t-
il, notant que "des limites dans
les quantités de sang disponibles
pour des transfusions peuvent
mettre en danger des patients ayant
d'importantes  hémorragies".

BIOTECHNOLOGIES    

Culture possible de cellules de sang avec des cellules
souches embryonnaires 
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BUSH
Quand il s'entraîne

dans le bush, le vététiste
du Zimbabwe, Antipass
Kawari, doit éviter les
mauvaises rencontres.
"Un jour, j'ai vu un lion,
alors là j'ai vraiment
appuyé sur les pédales",
raconte Kwari à qui il
arrive d'emprunter les
pistes des éléphants: "Ils
ouvrent leur propre voie,
deux mètres de largeur,
parfaite pour l'entraîne-
ment.  Mais on peut
aussi se trouver face à l'un d'eux, et là danger !" 

Pour son malheur, Antipass Kawari n'a pas rencon-
tré d'animaux  sur le circuit de Lao Shan dans la cour-
se olympique mais des mésaventures  techniques.
Retardé par plusieurs crevaisons, il a abandonné pré-
maturément. "La course était terrible", a-t-il dit. "Je
suis déçu, j'espérais faire un top 10".  

MARCHEURS 
Bronze aux Wood,  elle aussi membre de l'équipe

de marche australienne. La cérémonie est prévue  dans
une banlieue d'Adelaide, Walkerville (ville du mar-
cheur). 

FOULE 
Quelque 25.000 Néerlandais sont attendus pour un

accueil triomphal  des athlètes Oranje à leur retour de
Pékin, lundi à 17H00 (15H00 GMT) au stade  olym-
pique d'Amsterdam. L'évènement affichait complet
dès vendredi matin. Selon  le Comité olympique néer-
landais, qui distribuait gratuitement les billets étaient
constatés sur le site où on pouvait les commander  à
chaque médaille d'or remportée. Les supporteurs néer-
landais peuvent se targuer à l'issue de la 14e journée
de pas moins de 7 médailles d'or, 5  d'argent et 4 de
bronze, ce petit pays de 16 millions d'habitants se clas-
sant  dixième au tableau d'honneur. 

GRADATION
Angel di Maria s'était déjà

émerveillé après la demi-finale
gagnée 3-0 contre le Brésil ("Que
demander de plus? J'ai gagné ma
place, je  joue bien en ce moment
et nous venfinale, son extase est
encore montée d'un cran, au
contact de Maradona. "Il m'a
serré dans les bras et m'a félicité,
a raconté le jeune joueur. Il m'a
dit:  Quel but! Ça donne des fris-
sons. Marquer le but qui donne le

titre olympique  à l'Argentine et rendre Diego fou de
joie: que demander de plus ?" 

JEUX OLMPIQUES DE PÉKIN : CYCLISME-VTT 

Sabine Spitz en or    

BASKET BALL : FINALE AUJOURD’HUI ENTRE LES ETATS-UNIS ET L’ESPAGNE

Quatre raisons de croire au miracle Ibérique
S i l'on se fie à la logique du rapport

de force et du tournoi olympique
jusque-là, les basketteurs espa-

gnols n'ont aucune  chance de battre les
Etats-Unis  aujourd’hui en finale des
Jeux de Pékin mais  quelques motifs
d'espoir subsistent. 

L'Espagne n'a rien à perdre 
Une déroute lors de leur rencontre en

poules (119-82), Juan Manuel Calderon
sans doute absent, la meilleure équipe
américaine depuis la "Dream Team"
1992  en face: il n'y a pas grand-chose
qui plaide en faveur du champion du
monde.   Réussir le doublé Mondial-JO
que seuls les Etats-Unis, la Yougoslavie
et la  Russie ont accompli représente
certes une belle carotte. Mais personne
n'en  voudra aux Espagnols s'ils ne
ramènent que la médaille d'argent,
comme lors des  Jeux de Los Angeles en
1984. Cette absence de pression est un
atout majeur  quand il s'agit d'aborder un
match de cette importance. Surtout que
l'équipe US  se doit de remporter l'or aux
yeux de son public qui ne lui pardonne-
rait pas un  quatrième échec après ceux
des Jeux d'Athènes et des Mondiaux
2002 et 2006. 

C'est une équipe de rêve 
Si sur le plan individuel, les

Américains sont plus forts, l'Espagne
présente sans aucun doute le meilleur

collectif du monde. Calqué sur la géné-
ration dorée, championne d'Europe et
du monde juniors en 1998/99, il offre
une cohésion et une unité sans équiva-
lent. Avec dix des douze champions du
monde 2006 présents à Pékin, elle a
une profondeur de banc, de l'expérien-
ce et possède en Pau Gasol un leader
incontestable. Un cocktail qui lui a per-
mis de remporter 46 de ses 49 derniers
matches depuis l'Euro-2005. S'il y a
une équipe qui peut rivaliser avec les
Etats-Unis c'est bien l'Espagne. Seul
bémol, mais de taille, l'absence plus
que probable de Juan Manuel
Calderon, touché aux adducteurs. Sans
son meneur de jeu titulaire, un des
piliers du groupe, l'Espagne risque de
manquer de solutions à l'arrière où le
surdoué Ricky Rubio aura de grosses
responsabilités, à seulement 17 ans. 

L'excès de confiance 
des Américains 

C'est peut-être la principale chance
pour l'Espagne: que les Etats-Unis
tombent dans l'arrogance et la facilité.
Après un premier tour en retenue, qua-
siment monacal, les prémices d'un
excès de confiance sont apparus en
quarts de finale face à l'Australie. Par
moments on se serait cru à un tournoi
de plage en voyant les joueurs cham-
brer sur le terrain et les remplaçants
s'écrouler morts de rire sur le banc ou

faire tourner les serviettes en l'air. Un
comportement qu'on a retrouvé en
demi-finales face à l'Argentine où les
Etats-Unis ont failli dilapider complè-
tement un avantage de 21 points en
tombant dans la facilité. "On a joué
trop relax", a avoué Carmelo Anthony.
Reste à savoir à quel point les joueurs
US ont conscience que faire le beau
et/ou le malin peut les faire perdre. 

Un jeu US parfois friable 
Hors d'atteinte sur le plan indivi-

duel, les Etats-Unis ne possèdent pas
encore une culture tactique aussi abou-
tie que celle de l'Argentine ou des
grosses équipes européennes. Lorsque
tout roule, le jeu US peut être magni-
fique. Mais quand ça coince, il peut
également se déliter complètement et
les joueurs retomber dans leurs travers
nombrilistes. 

Le deuxième quart-temps face à
l'Argentine en a donné une illustration
parfaite. Après avoir relâché la pres-
sion défensive, les joueurs américains
ne disposaient plus de munitions en
contre-attaque, leur pain quotidien. La
balle et les joueurs à l'arrêt, Kobe
Bryant et les autres stars NBA ont alors
privilégié des solutions  individuelles.
Sans succès la plupart du temps. Si
l'Espagne arrive à rester au  contact,
c'est une donnée qui pourrait jouer en
fin de finale.  

L A  G A Z E T T E  
J E U XDES

L'Allemande Sabine Spitz 
a résisté à la chaleur
écrasante pour enlever
hier le titre olympique 
de cross-country (VTT) sur
le  circuit très sélectif de
Lao Shan aux JO de Pékin. 

A gée de 36 ans, Spitz a fait
cavalier seul pour battre la
Polonaise Maja
Wloszczowska (24 ans) de 41

secondes. Pour la médaille de bronze,
la Russe Irina Kalentyeva (30 ans) a
pris le dessus dans le sixième et dernier
tour sur la Canadienne Catharine
Pendrel. En tête avant la fin du premier
tour du parcours de Lao Shan, durci par
rapport à l'année passée à la demande
des coureurs, Spitz s'est assuré un
avantage d'une cinquantaine de
secondes qu'elle a contrôlé par la suite
malgré un passage difficile à trois
minutes de la fin. "J'étais nerveuse
dans le dernier tour, j'avais toujours
peur de connaître une crevaison ou un
problème mécanique. J'ai essayé de
garder mon sang-froid, de me concen-
trer pour aller au bout", a déclaré la
nouvelle championne olympique.
L'Allemande, qui réside dans le sud de
la Forêt-Noire (sud), a eu le temps de
descendre de vélo avant de franchir la
ligne qu'elle a passée à pied, son  VTT
brandi haut.  Wloszczowska a fait de
même avant que les deux jeunes
femmes se  congratulent. La jeune chi-
noise Ren Chengyuan (21 ans) a pris la
cinquième place. Elle a suppléé la
défaillance de sa compatriote, Liu Ying
(12e), la championne du monde espoirs
2007 qui était encore en lice pour une
médaille après trois tours. La cham-
pionne du monde, l'Espagnole

Margarita Fullana, a abandonné avant
la mi-course, tout comme la
Canadienne Marie-Hélène Prémont,
médaillée d'argent à Athènes. La
Norvégienne Gunn-Rita Dahle, victo-
rieuse en 2004 à Athènes, a elle aussi
renoncé peu après. Dix-huit concur-
rentes, sur 30 au départ, ont terminé
dans le même tour. Sacrée championne
d'Europe en mai dernier, Spitz a gagné
le titre mondial en 2003.  Débutant sur
le tard en VTT, à l'âge de 22 ans, elle a
très vite progressé pour disputer, l'an-
née suivante, ses premiers Mondiaux.

Neuvième aux JO de Sydney (2000),
celle qui est surnommée "Bine" dans sa
délégation a décroché le bronze quatre
ans plus tard à Athènes.  La jeune
femme, qui vit dans le sud de la Forêt-
Noire (sud de l'Allemagne), s'est aussi
distinguée en cyclo-cross, en 2005,
quand elle avait pris la  deuxième place
du Championnat du monde organisé
dans son pays (St. Wendel).
L'Allemande, qui avoue des goûts clas-
siques (lire, écouter de la musique,
cuisiner), est mariée à son manager,
Ralf Schaeuble. 

REPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE
WILAYA DE TIZI-OUZOU
DAIRA DE BOUZEGUENE

COMMUNE DE BOUZEGUENE

DEMANDE DE CERTIFICAT DE POSSESSION
En application du décret exécutif n°91-254 du 27/07/1991, fixant les modalités
d’établissement et de délivrance du certificat de possession institué par l’article 39
de la loi n°90.25 du 18/11/1990 portant orientation foncière, M. YALA Samir, né
le 05/01/1975, fils de Ahmed et de AZOUAOU Keltouma, a formulé une deman-
de dans laquelle il confirme sa prise de possession de parcelles de terrain dénom-
mé LOUVAR N’THARHA situé au village IBOUYOUSSEFENE, commune de
BOUZEGUENE, d’une superficie de 196,00 m2.

Limité dans son ensemble :
- Au Nord par : la propriété  YASSA Omar
- A l’Est par : un passage projeté séparatif de la propriété YASSA Hamid
- A l’Ouest  par : la propriété HETTAL Hachem
- Au Sud par : la propriété YAHOU Achour
A cet effet, toute personne désirant s’opposer à l’établissement dudit certificat de
possessoin est priée de saisir le président de l’APC de Bouzeguène par écrit dans un
délai de deux mois, à compter de la date de la parution dans un quotidien national.

Le président de l’APC
NTZ 01/08

Publicité

Le Français Julien Absalon reste en or 
Le Français Julien Absalon, dominateur, a conservé son titre de champion

olympique de cross-country (VTT), hier, sur le circuit de Lao Shan, dans les
JO de Pékin. La France a réalisé le doublé avec la deuxième place de Jean-
Christophe Peraud, à 1 min 07 sec. A l'apogée de son art à l'âge de 28 ans,
Absalon, qui possède le plus beau palmarès de sa discipline, a pris la tête de la
course dès le deuxième des huit tours du très difficile parcours tracé dans une
colline  verdoyante de l'ouest de Pékin, puis a effectué un cavalier seul. Le troi-
sième, le Suisse Nino Schuter, a franchi la ligne avec près de deux minutes de
retard sur Absalon au terme d'une course longue de près de deux heures. Le
champion du monde, le Suisse Christoph Sauser, a pris la quatrième  place.     
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JO-2008 (FINALE DE FOOTBALL)

L’ARGENTINE EN OR, LE NIGERIA EN PLEURS
ET UN SOLEIL DE PLOMB  
L'Argentine est parvenue 
à conserver son titre  
de championne olympique 
de football, sous une chaleur
accablante, en prenant 
sa  revanche (1-0) contre 
le Nigeria - qui l'avait battue
en 1996 -, sur un but 
de di Maria et une passe
décisive de Messi, samedi 
au "Nid d'oiseau" de Pékin. 

L es Africains, qui s'étaient imposés
en finale à Atlanta (3-2), glanent
leur seconde médaille olympique.
Le bronze était revenu la veille au

Brésil,  facile vainqueur de la Belgique (3-
0).  L'histoire bégaie en revanche pour la
génération Messi, sacrée championne  du
monde des moins de 20 ans en 2005 après
avoir battu successivement le Brésil  puis
le Nigeria (2-1)... 

Que ce fut chaud! Mais pas sur le plan
du jeu, plutôt tiède. La faute à un fond de
l'air effrayant sans l'once d'une brise. De
quoi s'interroger sur la  programmation
d'une finale de football un 23 août à
Pékin, à midi (04h00 GMT),  c'est-à-dire
aux aurores en Europe et en Afrique, et au
beau milieu de la nuit  aux Amériques... 

"C'est inhumain, on ne peut pas respi-
rer, s'est indigné Diego Maradona  après le
match. C'est très difficile de courir, il fait
une chaleur  insupportable". Le sélection-
neur nigérian Samson Siasia a lui jugé que
ce  n'était "pas une très bonne idée" de

fixer le match à midi. L'arbitre a invité les
protagonistes à se désaltérer par deux fois
(30,  70), suivant en cela les instruction de
la Fifa, qui a précisé que la  température
sur le terrain s'était élevée jusqu'à 42°C. 

Les Aigles sur les ailes 
Comme dans les temps morts du hand,

les entraîneurs en profitaient alors  pour
remobiliser leurs troupes. De la volonté, il
y en eut pourtant. Présents  dans les duels,
proposant un jeu construit autour des
milieux offensifs Isaac  et Obinna, les
vagues vertes nigérianes déferlaient sans
mollir. La charnière argentine Garay-
Pareja tenant bon, les Africains se  faufi-
laient sur les côtés et se procuraient ainsi
les meilleures occasions,  avec un nombre

incalculables de centres. Okonkwo,
Adeleye, Kaita et Ajilore,  débordant
d'énergie et sur les ailes, étaient au servi-
ce mais la réception  demeurait déficiente:
Obinna et surtout Odemnwingie man-
quaient invariablement  les offrandes. 

Volontaire, di Maria le fut aussi.
L'ailier argentin était récompensé de  son
activité incessante sur le front offensif par
le but de la victoire (58),  lorsqu'il conclut

d'une frappe piquée-lobée une course
depuis le milieu de  terrain sur une passe
de Messi. 

Montée en puissance de Messi 
Ce dernier, probable meilleur joueur du

tournoi, eut du mal à rentrer dans  son
match. Siasia avait mis en garde ses
hommes: "Défendre contre Messi sera
notre plus grande tâche". 

Seulement, le but de di Maria contrai-
gnait les Aigles à s'envoler vers  l'attaque,
libérant ainsi des espaces que Messi fit
siens. Le grand joueur et  avec lui le spec-
tacle étaient revenus. Il mettait en orbite
Agüero, qui tirait  au-dessus (75), puis
partait seul au but, mais Apam effectuait
le tacle parfait  (78). Des tirs nigérians
frôlant le montant de Romero ponctuaient
une fin de  partie haletante. 

Mascherano, unique rescapé de l'épo-
pée athénienne, devient le premier  joueur
avec deux médailles d'or. 

Mais le dernier mot revient à di Maria,
qui s'était émerveillé après la  gifle infli-
gée au Brésil (3-0) en demi-finales: "Que
demander de plus? J'ai  gagné ma place, je
joue bien en ce moment et nous venons de
signer une victoire  historique. Il n'y a pas
grand-chose à ajouter, n'est-ce pas?".
Juste un but en  finale.  

Publicité

BASE-BALL

La Corée du Sud prend l'or avant 
la disparition de cette discipline des JO 

VOLLEY-BALL
Les Brésiliennes championnes olympiques

L es volleyeuses brésiliennes sont dev-
enues pour  la première fois champi-
onnes olympiques en battant les

Américaines 3 à 1  (25-15, 18-25, 25-13,
25-21), samedi à Pékin, ouvrant la voie à
un doublé or et  vert à la veille de la
finale masculine entre les mêmes
équipes.  Pour les féminines, c'est
l'aboutissement d'une montée en puis-
sance  ponctuée de quelques échecs
douloureux. A Athènes, les Brésiliennes
avaient  perdu en demi-finale contre la
Russie après avoir mené 2 sets à 1 et 24-
19 dans  le quatrième, une situation dans
laquelle on a 99% de chances de l'em-
porter.  Deux ans après, en finale du
Championnat du monde, elles avaient

mené 13 à  11 dans le cinquième set
avant de craquer une nouvelle fois face
aux Russes.  Au fil des années, le six
majeur du Brésil a été renouvelé par
petites  touches. Les attaquantes Paula et
Sheilla ont pris de la place autour de
l'expérimentée passeuse Fofao (38 ans). 

A Pékin, la Seleçao a survolé le
tournoi, ne perdant qu'un seul set, en
finale sur un moment de déconcentra-
tion, en huit matches.

Avec ses joueuses  grandes et puis-
santes, elle pratique un jeu qui ressemble
de plus en plus à du  volley masculin:
grosse présence au contre, balles rapides
aux ailes, attaques  aux trois mètres et
même services smashés. 

L a Corée du Sud a remporté samedi la
dernière  médaille d'or du tournoi de
base-ball avant sa disparition du pro-

gramme  olympique dès 2012, en battant 3
à 2 Cuba, triple champion olympique et
favori  de l'épreuve. 

Le meilleur résultat à des JO des Sud-
Coréens avait jusque-là consisté en  une
médaille de bronze, en 2000. Les Cubains
de leur côté prennent pour la  deuxième
fois la médaille d'argent après Sydney

également, s'étant imposés dans  toutes les
autres éditions depuis l'introduction de la
discipline (1992, 1996,  2004). 

L'équipe asiatique a gagné le surnom
de "Machine" pour s'être qualifiée  invain-
cue en demi-finales et y avoir surclassé le
Japon (7-2). Dans l'autre  demi-finale,
Cuba avait également écrasé les Etats-
Unis (10-2). Les USA ont remporté la
médaille de bronze dans le match pour la
3e place,  dominant le Japon (8-4). 
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VIOLENCES
Amendes de l'UEFA
après les incidents
de Sturm Graz-
Honved Budapest 

Le club autrichien Sturm Graz a été
condamné par l'UEFA à payer
25.000 euros après les incidents lors
d'un match de coupe Intertoto à
Budapest en juillet, a annoncé ven-
dredi le club de 1re division autri-
chienne. 
Son adversaire lors de ce match, le
club de première division hongroise
de Honved, a écopé de 5.600 euros
d'amende. 
Le Sturm Graz a l'intention de faire
appel de la décision. Les deux clubs
ont trois jours pour le faire. 
Les supporteurs autrichiens avaient
lancé des fumigènes lors du match
retour du 3e tour de la coupe
Intertoto le 26 juillet. L'intervention
des stadiers avait ensuite provoqué
une gigantesque bagarre. 
Le président du club autrichien,
Hans Rinner, avait déploré l'usage
de fumigènes de la part des suppor-
teurs de son club et la violence de
l'intervention des stadiers. 
Outre l'amende, Honved Budapest,
éliminé par le Sturm Graz, devra
jouer sa prochaine rencontre euro-
péenne à huis clos. La sanction sera
étendue à un match supplémentaire
si d'autres incidents surviennent
d'ici cinq ans. 
Le Sturm Graz doit disputer le
match retour du 2e tour préliminaire
de la coupe de l'UEFA le 28 août
contre le FC Zürich (aller 1-1).

ANGLETERRE
Santa Cruz 
prolonge à Blackburn
jusqu'en 2012 

L'attaquant paraguayen de
Blackburn Roque Santa Cruz a pro-
longé vendredi son contrat avec le
club du nord de l'Angleterre jus-
qu'en juin 2012, a annoncé le club
anglais sur son site internet. 
Santa Cruz, international âgé de 27
ans, a attiré l'attention de plusieurs
grands clubs après une excellente
saison l'an dernier, inscrivant
notamment 19 buts en Premier
League. 
Blackburn a toujours refusé de
négocier pour son attaquant, arrivé
l'été dernier en provenance du
Bayern Munich et déclaré intransfé-
rable. Le club a en revanche revalo-
risé le contrat signé vendredi par le
Paraguayen.

ECOSSE
Maurice Edu rejoint
les Glasgow Rangers
pour cinq ans 

L'international américain Maurice
Edu (Toronto/MLS) a signé un
contrat de cinq ans pour un montant
de 3,2 millions d'euros avec les
Rangers après avoir obtenu un per-
mis de travail, a indiqué le club
écossais sur son site internet. 
Edu, un milieu de terrain de 22 ans,
n'attendait que l'autorisation du
ministère de l'Intérieur pour finali-
ser son engagement avec les
Rangers. 
Le prometteur Américain est le troi-
sième milieu de terrain axial recruté
par Glasgow après Pedro Mendes,
en provenance de Portsmouth, et
Steven Davis, de Fulham.

ALORS QUE LE BUREAU FÉDÉRAL SE RÉUNIT CET APRÈS MIDI 

Ali Malek pour le maintien
de la journée 
Le bureau fédéral va se réunir
cet après midi pour prendre
sa décision concernant 
le cas RCK. Il est plus 
que probable que la journée
soit maintenue, sauf imprévu
de dernière minute. 

C’ est dans la matinée d’hier, à
Bab Ezzouar où se trouve ne
siège de la ligue nationale le
football que l’assemblée géné-

rale a eu lieu. C’est devant les représen-
tants des clubs de foot que l’AG s’est
tenue. Dans cette assemblée, on notera
l’absence de la plupart des présidents des
formations, mis à part celui de l’ASK,
Milia et celui de la JSK, Hannachi, les
autres patrons ne voulant pas y assister
ayant envoyé des délégués à leur place.
D’ailleurs, le boss Kabyle sidéré par cette
attitude ne s’est pas empêché de lâcher :
« Cette absence des présidents à cette AG
prouve l’inconscience et la négligence de
ces derniers qui ne se prennent pas la tête
pour l’avenir de notre football. » Cette
assemblée était programmé depuis long-
temps. Mais, comme l’actualité du jour
était le cas du RCK, tous les yeux étaient
braquées du côté du siège de la LNF afin
de savoir si le report de la journée de ce
lundi aura lieu. Après que le bilan moral et
financier furent approuvé devant une
moyenne de présent qui ne dépasse pas les
40%, le président de la ligue Ali Malek a
voulu parler de la journée de lundi en
déclarant : « Cette journée de demain est
maintenue jusqu’à preuve du contraire.
Normalement, s’il y a un changement ça

sera d’ici jeudi ou vendredi. » Une décla-
ration qui a soulagé plus d’un. Mais, Le
bureau fédéral va se réunir cet après midi
pour prendre sa décision concernant le cas
RCK. Il est plus que probable que la jour-
née soit maintenue, sauf imprévu de derniè-

re minute. En somme, si on suit la décision
de la ligue, on peut dire que la 3eme jour-
née se jouera sans Kouba. Mais, pour
avoir le cœur net, il faut attendre l’issue
de la réunion pour connaître ce que va
faire Haddadj. M.Y. 

L a capitaine des Sangs
et Or est très confiant
à la veille du match

face au MCS. Depuis
Saïda où Gana et ses
coéquipiers se sont instal-
lés hier, le capitaine
annonce que son équipe
gardera son invincibilité. 

Vous êtes depuis same-
di à Saïda en prévision de
votre rencontre face au
MCS. Comment se présen-
te cette rencontre ? 

C’est un match très important pour les
deux équipes et plus particulièrement pour
nous où se sera notre premier vrai dépla-
cement de la saison. C’est une rencontre
qui s’annonce très difficile pour deux
équipes qui se connaissent bien. 

Vous allez affronter une équipe qui
reste sur deux défaites consécutives en
ce début de championnat. C’est de bon
augure pour vous. Non ? 

Comme dit l’adage, il faut se méfier de
la bête blessé. Il est vrai que le MCS à
perdu ses deux premier matchs, mais cela
ne fera que rendre notre mission plus déli-
cate. Saïda va faire tout pour se rattraper
et engranger ses premiers points de la sai-

son surtout qu’elle jouera
devant son public. On s’at-
tend donc à un match très
serré et disputé, qui sera
loin d’être une simple for-
malité pour nous. 

Mais on peut deviner
que le NAHD est à Saïda
avec la ferme intention de
revenir un bon résultat ?

C’est tout à fait normal
et légitime. On à jusqu’ici
récolter quatre points en

deux rencontres de championnat. On est
invaincu et tâchera de le rester à l’occa-
sion. Je pense aussi que cette rencontre
sera un vrai test pour nous où on est appe-
lé à confirmer notre bon début de cham-
pionnat. Je sus donc très optimiste et cer-
tain qu’on reviendra avec un très bon
résultat. 

Et cette histoire du RCK et des
rumeurs de report de la journée ne vous
ont-ils pas perturbé ? 

Personnellement non. Il est vrai que
certains de mes coéquipiers sont restés
perplexe, mais grâce au staff et les anciens
joueurs on a su garder notre concentration. 

L.M.

NAHD : 
Gana «On gardera notre invincibilité
face au MCS»

AG ORDINAIRE DE LA LNF
Les bilans moral et financier approuvés 

Les bilans moral et financier de la ligue nationale de football (LNF) ont été
approuvés à l'unanimité lors de l'assemblé générale ordinaire (AGO), qui s'est dérou-
lée hier à Alger. Sur les 59 membres qui composent l'assemblé générale de LNF, 30
ont tenu a être présents. Le quorum a été donc atteint, avant que le président de la
ligue, M. Ali Malek n'annonce l'ouverture des travaux. Les membres de l'AG ont
approuvé les bilans moral et financier du 1er semestre 2008.         

L'ancien  président de la LNF, Mohamed Mecherara, ainsi que le président de la
JS Kabylie, Moh Cherif Hannachi, ont participé à cette AGO. La date de la tenue de
l'AG Elective n'a pas été annoncée de cette réunion.

ANNABA,  ELECTION DU PRÉSIDENT
DE LA LIGUE RÉGIONALE DE FOOTBALL

Mebrek succède
à lui-même
PAR AMAR AÏT-BARA

C’est dans une sérénité totale que s’est
déroulée jeudi 21 août l’assemblée générale
élective de la Ligue régonale de football
(LRF Annaba) à l’amphithéâtre de la DJS de
Annaba. Un seul candidat s’est présenté à la
présidence de la ligue LRF, il s’agit de
Mebrek Ahmed, l’ancien joueur de Hamra
Annaba. Ce dernier s’est porté volontaire à
un second mandat après avoir fourni
d’énormes efforts lors du premier exercice.
Mebrek qui est membre du bureau fédéral de
la Fédération algérienne de football version
Hadjdj, succède donc à lui-même. Un nou-
veau mandat du cycle olympique échelonné
sur quatre années sera donc entamé sous de
bons auspices grâce à une confiance mutuel-
le. Le scrutin était sans aucune surprise pour
une meilleure continuité pour assurer un bon
travail au profit des footballeurs. Le président
élu composera des nouveaux membres du
bureau régional de la ligue. Il les désignera
parmi la commission des arbitres, des repré-
sentants des clubs de la ligue de wilaya, et
des ligues de football des différentes wilayas.
Durant le précédent mandat  2003/2008 dif-
férentes opérations ont été concrétisées grâce
à une gestion harmonieuse. 

A. A. B.
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Rock 
Réalisateur : Michael Bay. Avec Sean

Connery (John Patrick Mason), Nicolas Cage
(Stanley Goodspeed), Ed Harris (Général

Francis X. Hummel), David Morse (Major Tom
Baxter), John C. McGinley 

(Capitaine Hendrix). 

Déçu par son gouvernement, le géné-
ral Hummel décide de se faire
entendre en prenant des touristes en
otage alors qu'ils visitent l'île
d'Alcatraz. Il les fait enfermer dans une
prison désaffectée et menace le pays
de lancer un gaz mortel sur San
Francisco. Pour l'arrêter, Le FBI décide
alors de faire appel à deux hommes :
l'expert Stanley Goodspeed et John
Patrick Mason, ancien prisonnier
d'Alcatraz.

La main au collet 
Réalisateur : Alfred Hitchcock. Avec Cary
Grant (John Robie), Grace Kelly (Frances
Stevens), Charles Vanel (Bertrani), Jessie
Royce Landis (Madame Jessie Stevens),
Jessie Royce Landis (Jessie Stevens ). 

John Robie,
alias «le chat», a
renoncé aux
vols de bijoux
qui l'ont rendu
célèbre avant la
guerre. Profitant
de l'amnistie
que lui a valu
son engagement
dans la résistan-
ce, il mène une
retraite paisible
au bord de la
Méditerranée.
Son passé res-
surgit pourtant

brusquement lorsque de riches vacan-
ciers de la Côte d'Azur sont victimes
d'une vague de cambriolages portant
sa signature. Accusé par tous, poursui-
vi par la police, «le chat» prend la fuite
et part à la recherche du véritable cri-
minel. Il fait rapidement la connaissan-
ce d'une cible idéale pour son usurpa-
teur, une riche héritière américaine
chaperonnée par sa mère...

Hollywoodland 
Réalisateur : Allen Coulter. Avec Ben Affleck
(George Reeves), Adrien Brody (Louis Simo),

Diane Lane (Toni Mannix), Bob Hoskins
(Edgar Mannix), Robin Tunney 

(Leonore Lemmon). 

16 juin 1959.
L'acteur George
Reeves, le héros
du feuilleton
télévisé «Les
aventures de
Superman», est
abattu d'une
balle dans sa
maison des col-
lines de
Hollywood. Il
laisse derrière lui
sa fiancée, la
starlette Leonore

Lemmon, et des millions de fans sous
le choc. Malgré les circonstances
étranges de sa mort, la police clôt aus-
sitôt l'affaire, mais la mère de George,
Helen Bessolo, n'est pas décidée à
s'en tenir là. Elle engage un détective
privé, Louis Simo. Celui-ci découvre
que la liaison torride entre Reeves et
Toni, l'épouse d'Eddie Mannix, un
cadre haut placé chez MGM, pourrait
bien être la clé du meurtre.
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Bélier
Vous faites preuve de trop d'imagination. Ne
vous inquiétez pas pour des choses futiles qui
n'en valent pas la peine, Meme si vous n'êtes
pas au mieux, un peu de patience va facilement
arranger les choses, votre moral fera le reste.

Taureau
Rien ne prouve que la malchance existe. Mais
une chose est certaine, si l'on tourne le dos à la
malchance et que l'on cherche les causes de ses
échecs, la Chance, elle, risque bien de sourire
au moment où on s'y attend le moins. Croyez à
votre chance, c'est vital !

Gémeaux
Soyez sur vos gardes, réagissez tout de suite si
on cherche des histoires. Faites d'abord revenir
votre bel entrain naturel. Au cours de la jour-
née, vous atteindrez tous vos objectifs si vous
savez vous distraire et vous conditionner intel-
ligemment pour cela. Restez calme.

Cancer
Des relations passionnantes se nouent autour de
vous. Saisissez cette opportunité qui vous est
offerte de vous y associer. La solitude est un
mal que vous devez fuir. Vous trouverez beau-
coup d'affection et de compassion dans ces
futures relations.

Lion
Une personne qui vous veut du bien pourrait
particulièrement retenir votre attention. Vous
pouvez être sûr de sa sincérité et avec pruden-
ce vous êtes décidé à la ménager. Votre forme
et votre précieuse patience vous aideront à pas-
ser la barrière qui semble vous séparer.

Vierge
N'accordez pas votre temps à ceux qui sont
fourbes et hypocrites et qui vous cachent la
vérité. Essayez de ne pas juger mais cela ne
vous empêche pas de ne pas être d'accord avec
eux. Prenez de la distance et tout ira mieux.

Balance
Une amélioration dans vos relations financières
vient d'une rencontre inespérée. Vous avez du
mal à prendre une décision concernant un pro-
blème en apparence anodin. Vous trouvez une
solution que vous pensez pouvoir convenir en
de semblables circonstances.

Scorpion
Il n'y a pas de souci à vous faire car on se fait
de vous une idée tout à fait exacte. Votre souci
de la vérité vous donne une agressivité complè-
tement inutile dans une situation qui est parfai-
tement claire. Vous pouvez chasser craintes et
doutes de votre esprit.

Sagittaire
Un énervement ou un désaccord pourrait vous
atteindre au cour d'une rencontre amicale.
Faites preuve de patience et de compréhension.
Restez calme et regardez attentivement les
choses sous leur vrai jour, ce sera ainsi pour
vous une rencontre très réussie.

Capricorne
C'est une opportunité exceptionnelle qui risque
de se présenter mais attention pas de précipita-
tion, réfléchissez sérieusement si vous ne vou-
lez pas vous en mordre les doigts, Le temps
joue pour vous, laisser mijoter les choses, vous
vous en sortez avec beaucoup de panache.

Verseau
C'est une belle occasion qui va se présenter à
vous de vous mettre en évidence. De bonnes
relations se nouent avec une personne proche
de vous. Vous ne connaitrez pas la déception
que vous redoutiez, au contraire vous pouvez
vous permettre de bouleverser les choses.

Poissons
Votre moral s'améliore de jour en jour. Ne le
montrez pas, sous aucun prétexte. Une person-
ne proche de vous pourrait essayer d'en profiter
pour vous induire en erreur. Vous parviendrez à
rester fort dans des circonstances particulière-
ment compliquées.
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PAR MOUH OU MOUH

Toute la nuit, il avait fait si chaud que Messaoud s’était
accoudé à la fenêtre du salon, essayant de capter le moindre
souffle d’air frais qui d’aventure venait à passer par là.
L’atmosphère était lourde et une sueur poisseuse suintait de
tout son corps plié dans une inconfortable attitude. Il était là
l’esprit asphyxié par la chaleur intenable. Une bande d’adoles-
cents s’étaient rassemblés devant le parking et exprimaient
bruyamment leur ennui. De temps en temps, l’un d’eux lançait
un cri incompréhensible que lui répercutait aussitôt l’écho.
Des bouteilles en plastique volaient ici et là, projectiles légers
qui n’atteignaient jamais leur cible, mais éveillaient l’attention
du gardien de parking qui venait faire, en agitant ou en faisant
tournoyer sa lourde canne sa lourde, une leçon de morale à ces
jeunes tourmentés par les angoisses de la puberté. Des coups
de feu tirés à la salle des fêtes toute proche s’ajoutaient à la
cacophonie d’une nuit agitée. Messaoud avait laissé Aicha
dans la chambre étouffante où elle suivait un épisode de
téléréalité où une belle jeune fille devait choisir entre quelques
prétendants triés sur le volet, celui qui sera l’homme de sa vie.
Pour une fois, Aicha était intéressée par ce qu’on peut appeler
«l’intrigue» de ce qui se passait à l’écran. D’habitude, elle n’é-
tait intéressée que par les toilettes des femmes, les décors des
intérieurs ou l’ameublement. Elle pariait sur le futur choix de
la fille aux douze fiancés. Messaoud s’était retiré en souriant et
en disant :
«Ya m’ra ! Tout cela, ce sont des imbécilités ! Ils ne savent
plus quoi faire pour intéresser les gens incultes». Et, sur ces
mots il s’était retiré au salon pour goûter un peu de solitude.
Les enfants étaient chacun dans leur chambre, regardant la
télé ou pianotant sur l’ordinateur. Salah, le drogué d’internet
avait découvert un site sur internet (Messaoud s’en était
aperçu quelques jours auparavant) où il pouvait dialoguer avec
des jeunes comme lui. Et Salah était là accroché avec passion
à son clavier, les yeux rivés sur l’écran, la langue pendante et
les doigts raidis par l’effort fourni par un  corps qui voulait à
tout prix suivre les élucubrations d’un esprit qui surfait sur les
vagues d’une imagination avivée par l’éloignement. Messaoud
se doutait un peu de la nature qui pouvait unir ces interlocu-
teurs séparés par la mer. Il se montrait indulgent en pensant à
sa jeunesse où le téléphone ou la lettre postée avec un timbre
étaient les seuls vecteurs des idées ou des sentiments.
Messaoud pensait que cette génération avait vraiment de la
chance : ils n’avaient plus à attendre avec angoisse le mes-
sage qui leur donnera la patience d’attendre ou qui les
plongera dans une amertume sans fond. Messaoud avait
essayé à mots couverts, de mettre à l’abri son fils des dangers
de l’abus de l’internet.
- «Mon fils, ce n’est pas bon de vivre tout le temps dans un
monde virtuel. Il faut de temps en temps remettre pied à terre
et regarder les choses en face. Il faut sortir plus souvent pour
t’habituer à la jungle où tu seras condamnée à vivre. Moi, à ton
âge…»
l n’osait pas aller plus loin, sachant que cela ne saura que lui

attirer un sourire ironique de la part de son rejeton. Alors, il
battait en retraite et se réfugiait dans un coin pour aller ronger
son frein comme il essayait de le faire cette nuit. Des nuages
avaient commencé à s’amonceler  L’orage était tout proche et
de sourds roulement de tonner se faisaient entendre au loin.
Aicha vint avec une mine défaite et lui dit doucement :
- «Ya radjel ! Je suis épuisée ! Si jamais il se mettait à pleu-
voir. Ferme les volets et fenêtres !».

M.O.M

Il se montrait
indulgent en
pensant à sa
jeunesse où le
téléphone ou la
lettre postée avec
un timbre étaient
les seuls vecteurs
des idées ou des
sentiments.
Messaoud pensait
que cette
génération avait
vraiment de la
chance : ils
n’avaient plus à
attendre avec
angoisse le
message qui leur
donnera la
patience
d’attendre ou qui
les plongera dans
une amertume
sans fond. 

NUIT D’ÉTÉ
Ya radjel ! Ya mra !

«

»

La demande de visa pour la France
sera simplifiée

V oilà une bonne nou-
velle qui va sûre-
ment ravir les

demandeurs de visas de
court séjour pour la
France. L’ambassade de
France à Alger annonce
qu’à partir du 31 août, le
dépôt des demandes de
visas Shengen se fera
directement dans les
locaux du Consulat géné-
ral de France à Alger, et
non plus via La Poste.
Autrement dit, une fois le
dossier constitué,  le
demandeur déposera lui-
même directement son
dossier au consulat de
France après avoir obtenu

un rendez-vous en télépho-
nant au 1573. Autre nou-
veauté, les demandeurs

devront fournir, outre les
documents exigés, un bor-
dereau d’expédition rapide
obtenu auprès de Fedex ou
Chronopost pour le retour
du passeport, ajoute l’am-
bassade de France, préci-
sant que, cette mesure vise
à réduire les délais de trai-
tement des demandes de
visas de court séjour ».
Ainsi, à partir du 28 août,
les demandes de visas par-
venues au consulat par la
poste ne pourront plus être
étudiées et seront retour-
nées à leur expéditeur,
indique le Consulat de
France.

Dix-sept  personnes intoxiquées
lors d’un mariage à Tassala Lemtaï

Excédent commercial de près de 26 milliards
de dollars entre janvier et juillet 2008

Quatre  harragas interceptés 
au large du port de Annaba 

D ix-sept personnes, victimes d’une
intoxication alimentaire, à Mechta
Skaif, relevant de la commune de

Tassala Lemtaï, lors de la célébration d’un
mariage dans la nuit de jeudi au vendredi
dernier, ont été évacuées en urgence vers
les structures sanitaires de Redjas et de
Mila, par les éléments de la Protection

civile de Oued-Endja et des citoyens.
Après les premiers soins prodigués par les
médecins urgentistes et plusieurs heures
d’observation, les victimes ont été autori-
sées à rejoindre leurs domiciles dans un
état satisfaisant. La consommation de
pastèques contaminées serait à l’origine
de cette intoxication collective.

Q uatre candidats à
l’émigration clan-
destine ont été inter-

ceptés hier matin au large
du port de Annaba alors
qu’ils s’apprêtaient à
effectuer une traversée à
bord d’une embarcation
artisanale pour rejoindre la
rive nord de la Méditerra-
née, a-t-on appris du chef
de la station maritime
principale des gardes
côtes. 

Ils ont été arrêtés par
les éléments des gardes
côtes lors d’une patrouille
de surveillance dans le
cadre du dispositif de lutte
contre l’émigration clan-
destine, a précisé M. Zaidi
Abdelaziz. Agés entre 25

et 31 ans, ces mis en cause
ont été présentés dans la
journée devant le procu-
reur de la République près
le tribunal de Annaba, a-t-
on fait savoir de même
source. Quelque 246 can-
didats à l’émigration clan-

destine ont été interceptés
depuis janvier 2008 alors
qu’ils tentaient de
rejoindre la rive nord de la
Méditerranée à bord d’em-
barcations de fortune,
selon un décompte des
gardes côtes .

L’Algérie a réalisé, durant les sept
premiers mois de l’année 2008, un
excédent commercial de 25,895

milliards de dollars (contre 17,728 mil-
liards de dollars durant la même période
de l’année 2007), soit une hausse de
46,07%, selon les données fournies hier à
l’APS par le Centre national de l’informa-
tique et des statistiques des Douanes
nationales (CNIS). Les exportations ont
atteint 47,472 milliards de dollars durant
les 7 premiers mois (contre 33,187 mil-
liards de dollars durant la même période
de l’année 2007), soit une hausse de
43,04%. Quant aux importations, elles se
sont chiffrées à 21,577 milliards de dol-
lars (contre 15,459 milliards de dollars),
en hausse de 39,57%. 



Les derniers rêves de
médaille pour l’Algérie 
se sont envolés après 
la finale du 800 m. Pourtant
rien ne laissait présager 
une issue pareille car nombre
d’Algériens caressaient
l’espoir de voir au moins
un athlète monter au podium.

DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL 
À PEKIN : EL-HADI K.

F inalement et contre toute attente,
Nabil Madi et Nadjim Manseur n’ont
pas réussi la gageure de monter au
podium olympique. ils ont tous les

deux effectué une bonne course, avec men-
tion bien pour Madi qui a puisé dans ses
dernières ressources dans cette course qui,
semble t-il, était trop rapide pour lui. Et
pour cause, il avait plus de repères sur le
1.500 m que le 800. 

Pourtant, il s’est entouré de toutes les
précautions lors de la finale d’hier. Il a tout
fait pour ne pas se retouver enfermé, il s’en

est bien  tiré d’affaire jusqu’à ces fatidiques
200 derniers mètres qui lui ont été fatales.
Soumis à un rythme effréné imposé par le
Kenyan Bungei, la course semblait lui
échapper,  au moment où le second

Algérien, Nadjim Manseur,
donnait l’impression de recu-
ler, distancé par le groupe de
tête.  Madi tentera de recoller
à la tête du peloton formé par
Bungei le Kenyan, Ismail
Ahmed du Soudan et Yego le
second Kenyan, champion du
monde en titre, mais ses
efforts sont demeurés vains. Il
n’arrivait plus à garder le
même rythme, peut être par
manque de fraicheur physique
car il n’avait pas l’habitude
d’enchainer 3 courses de ce
niveau en trois jours.  A l’is-
sue de la course, Nabil Madi
termine à la 7e place avec
1.45.96 et Nadjim Manseur, le
plus jeune athlète dans cette
course, a pris la 8e place avec
1.47.19. Il est à souligner que
tous les specialistes se sont
accordé à dire que la course
du 800 m allait être ouverte et

effectivement elle l’a été. Le titre olym-
pique est revenu au Kenyan Wilfred
Bungei avec 1.44.65. Ce dernier fut classé
5e aux JO d’Athènes. 2e à Edmonton  en
2005 est son meilleur classement mondial.

Il remporte ainsi son premier titre olym-
pique. L’argent est revenu au Soudanais
Ismail Ahmed avec 1.44.70 alors que le
bronze a été remporté par le champion du
monde en titre, Yego Alfred Kirwa en
1.44.82. Une course donc rapide où les 5
premiers ont couru 1.44. 

Les deux Algériens ont peut être payé
cher les efforts fournis lors de leurs
brillantes qualifications en finale. Mais tou-
jours est-il qu’ils ont donné le meilleur
d’eux mêmes et ils méritent tous les encou-
ragements. Ils figurent désormais parmi les
8 meilleurs athlètes mondiaux, ce qui n est
pas négligeable. A l’issue de la course et
sous le coup de l’émotion et surtout de la
déception, Madi a déclaré que  «ce n’était
pas ma journée, je n’étais pas dans mon
jour,j’étais trop sûr de moi. Je voulais telle-
ment décrocher une médaille et l’offir au
peuple algérien, mais le sort en a décidé
autrement. Je demande au peuple algerien
et a ma famille qui ont tant attendu de me
pardonner, je leur presente toutes mes
excuses. J’ai fait ce que j’ai pu».Ainsi
s’achève les jeux pour  l’Algérie puisque la
dernière journée enrégistrera la discipline
du marathon où l’Algerie ne sera pas repré-
sentée. Finalement, nos athlètes ont réussi à
faire mieux qu’à Athènes avec cette fois
deux médailles dans une discipline qui ne
nous a jamais reussi lors des précédents JO,
le judo en l’occurence, une en argent pour
Amar Benyekhlef et une en bronze pour
Soraya Haddad. Ainsi la journée d’aujour-
d’hui sera marquée par la cérémonie de clô-
ture qui, selon les journalistes chinois, pro-
met d’être aussi grandiose que l’ouverture. 

H. E. K.

Horaires des prières 
pour Alger et ses environs
Fadjr : 4h 40
Chourouq : 6h 13
Dohr : 12h 50
Asr : 16h 32
Maghreb  : 19h 30
Icha : 20h 54

Les numéros d’urgence
Le SAMU : 021 23 50 50

Les pompiers : 14

Police : 17 

Informations : 19
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ÉMIGRATION CLANDESTINE

23 harragas
expulsés d’Italie
PAR RAFRAF M.

A près 3 mois passés dans des
centres  de détention spéciaux

situés à Babi et dans la province de
Kagliari, en Italie, 10 harragas ont été
rapatriés le week end passé en Algérie.
Les 10 émigrants clandestins, origi-
naires pour la plupart de Annaba, ont
été acheminés à bord d’un avion des
lignes aériennes italiennes qui a atterri
jeudi passé à l’aéroport international
Houari Boumedienne. Après les forma-
lités d’usage, les mis en cause ont été
présenté devant le procureur de la
République du tribunal d’El Harrach.
Selon la famille d’un des  harragas, ils
comparaîtront le 15 novembre pro-
chain devant le tribunal d’El Harrach.
Selon la même source, c’est après
avoir saisi le consul général d’Algérie
en Italie que les familles des harragas
ont pu obtenir un transfert rapide des
leurs vers le pays. Par  ailleurs, selon B.
Sofiane, un des harragas expulsés, le
19 août  passé, indique-t-il, 13 candi-
dats à l’émigration clandestine inter-
ceptés en Haute mer par les garde-
côtes italiens le 24 juin passé, ont été
également rapatriés à Annaba d’où ils
sont tous originaires après un séjour
de 45 jours dans un centre de déten-
tion en Sardaigne. Il est à rappeler que
lors de sa récente rencontre avec les
opérateurs économiques à Annaba,
l’ambassadeur d’Italie en Algérie n’a
pas manqué de relever que près de
2.700 Algériens, de Annaba en majori-
té, séjournent actuellement dans des
centres spéciaux attendant leur expul-
sion vers l’Algérie. R. M.

14E JOURNÉE DES JEUX OLYMPIQUES DE PÉKIN 

ATHLÉTISME, L’ESPOIR FAIT VIVRE 

SELON L’ASSOCIATION SIRIUS D’ASTRONOMIE

Ramadhan débutera lundi 1er septembre
PAR AMEZGHAR KARIM.

L e mois de Ramadhan attendu avec un
intérêt particulier par les Algériens
devrait débuter le lundi 1er septembre et

non le dimanche 31 août, a annoncé, hier,
l'Association Sirius d'astronomie dans un
communiqué.Selon les rédacteurs de ce com-
muniqué, cette conclusion est tirée du fait de
l'impossibilité de l'observation du mois lunai-
re samedi prochain (30 août) à partir de toutes
les localités et les régions d'Algérie ainsi que
de toutes les contrées du Monde islamique. En
effet, a-t-on expliqué, la conjonction (instant
où la lune s'intercale entre la Terre et le Soleil)
du mois lunaire correspondant au début du
ramadhan 1429 aura lieu le samedi 30 août
2008 à 20h58 (heure algérienne, 21h 58 mn
GMT).  La Lune se couchera 17 minutes
avant le Soleil à La Mecque et 15 minutes au
nord de l'Algérie, ajoute l'association.  « Cette

circonstance  rendra impossible l'observation
du croissant lunaire ce jour-là à l'heure du
coucher du Soleil de tous les endroits de la
terre», explique la même source qui se base
sur l'avis unanime de la communauté astrono-
mique.  Cela dit, il sera absolument impos-
sible d’observer le croissant lunaire samedi 30
août (nuit de doute) à partir de toutes les loca-
lités d'Algérie. Par conséquent, précise le
communiqué, «le premier jour du ramadhan
ne pourra pas être le dimanche 31 août, la
complétion du mois de chaâbane à 30 jours
impose dès lors que l'on débute le mois du
carême le lundi 1er septembre ». En outre,
l'Association précise que ces conclusions, ren-
dues publiques par le biais d’un communiqué,
sont valables pour l'Algérie. Elles sont
valables également, a-t-on précisé,  pour tous
les pays du globe pour lesquels la nuit du
doute est le samedi 30 août, ce qui correspond
à un mois de chaâbane ayant débuté le 2 août.

Se contentant juste de souligner la vision
scientifique et astronomique de la chose, les
observateurs de Sirius ont souligné, à la fin du
communiqué, que « seul le comité des crois-
sants lunaires du ministère des Affaires reli-
gieuses et des Waqfs est habilité à émettre une
fatwa sur la date effective du début du mois
sacré ». Cependant, cette association a expli-
qué que la nouvelle lune se produisant après le
coucher du Soleil, ce qui fera que la lune se
couchera avant le Soleil et sera au-dessous de
l'horizon à ce moment. Ce qui fera dire aux
astronomes de l’association Sirius que «toute
prétention d'avoir vu le croissant le samedi
soir ne peut être que rejetée et considérée
erronée».  En attendant, le comité des crois-
sants lunaires du ministère des Affaires reli-
gieuses et des Waqfs s’exprimera officielle-
ment sur la question, sur les plateaux de la
télévision nationale. 

A. K.

NABIL MADI : 

«Je demande pardon aux Algériens»
Midi Libre : est-ce que vous ne pensez

pas que la course était dure, trop difficile
pour vous ?

Nabil Madi : Non la course n’était pas
diffcile

Alors elle était trop rapide... 
Non elle n’était pas trop rapide. La preu-

ve, avant-hier j’ai mené la course à 51 sec et
aujourd’hui à 52 ; donc elle n’était pas plus
rapide que celle des demi-finales. Je vous l’ai
dit, ce n’était pas ma journée.

Ne pensez-vous pas que les efforts four-
nis en demi finales ont pesé sur votre rende-
ment ?

Je pense qu’il y avait trop de pression sur
moi. Je ne dis pas qu’on a exercé de la pres-
sion sur moi. Je voulais tellement la ramener,

cette médaille, en Algérie. J’avais trop
confiance en moi. Les efforts que j’ai fournis
en demi finales n’ont pas influé négativement
sur mon rendement, au contraire. La course
des demi finales m’avait poussé à aller de
l’avant, elle m’a donné du courage, elle 

m’a donné également de la confiance. Elle
n’a eu aucun impact sur le plan physique, elle
m’a plutôt motivé. 

Hier, j’ai très mal dormi tellement  j’étais
impatient que la finale arrive pour avoir une
médaille. Je voyaisdéjà le peuple algérien
heureux. je voulais leur rappeler le temps de
Morceli, Djabir Said Guerni, Benida, dom-
mage...

Mais vous êtes quand même parmi les
8 meilleurs au monde.

Hamdoulillah ! J’espère juste qu’ à
l’avenir nous recevrons de l’aide pour faire

beaucoup mieux que ça

Est-ce que vous restez sur le 800 ou
vous préférez le 1.500 ? 

Le 1.500, le 800 m, je ne sais pas encore.
Mais il est sûr que je serai là où je pourai faire
des résultats

Est-ce que vous pensez que Bungei, le
Kenyan, celui qui a gagné la course, était le
favoris? 

Oui, bien sûr qu’il était le favoris. Je l’ai
vu en demi finale. 

Moi, personnellement, je l’apprehendais
beaucoup. Mais je pense que nous nous
sommes bien comportés. 

On est arrivé en finale, on a éliminé des
athlètes de haut niveau, on est parmi les 8
meilleurs, mais malgré cela, je demande aux
Algériens et à ma famille de me pardonner.
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